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EBDO
JE, DE U PROPDU COMMERCE. DE LA FINANC

CHAPEAUX Pour le printemps de 1897

Seul Agent au Canada W. WILKINSON & GIE,
des célébrés fabricants suivants d’Angleterre : ^rm-rr-r>HENRY GnRTbR,

GORDON, BENNETT & GIE, 
JOHN WHITE, & GIE,.

Qualité, Genre et Fini Insurpassables

Z. PAQUET
7 Place Victoria, MONTREAL. + + 165 -171, rue St-Joseph, QUEBEC

%?
ALLUMETTES 

VICTORIA
Les meilleures allumettes à bon marché, inférieures en 

prix, mais non en qualité, nous en vendons considérablement, 
ce qui est une preuve de leur popularité où ellesv ont été essayées.

S2.40

LAPORTE, MARTIN & CIE, EPICIERS EN GROS,
NOS 72 -78 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Les épiciers anxieux de progresser, doivent tenir en stock le meilleur thé Ceylan. 
Tous les connaisseurs apprécient sa supériorité. Nous croyons que la 

meilleure marque pour détailler à 20c, le paquet de J lb. est le 
“ PRINCESSE LOUISE," le meilleur à 25c. le paquet de J lb. est le

VICTORIA CEYLAN 
TEA



Aux Fabricants de Beurre et de Fromage

Grande Reduction de Prix
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Dans le but d’écouler rapidement la balance de mon stock avant la fin de la saison, 
j’offre âmes pratiques, anciennes et nouvelles, à partir du 1er Août prochain, 
une réduction considérable de prix, comme le montre la liste suivante :...................

Cercles de boîtes, 10 et KH pes.................................... $28 le 1000
Fonds et couvercles, 15£ et 10 pcs.......................... . $30 le 1000
Fonds et couvercles, 10| et 17 pcs............................ $32 le 1000
Scale Boards (Feuillets de bois).........................$1.75 le paquet

BARATTES “FAVORITE ”
No. 2, 15 gall, pouvant battre 1 à 7 gall, de crème___$ 4.00
No. 3, 20 gall, pouvant battre 3 à 0 gall, de crème ... 4.25
No. 4, 25 gall, pouvant battre 4 à 12 gall, de crème.. . 4.75
Verreries—Réduction 25% sur le prix du catalogue....page7

Canistres “ Empire State” 15 gall. $3.00

Babcocks—Réduction 10% sur le prix du catalogue—page.9 
Robinets—Réduction 15% sur le prix du catalogue.... “ 11

f- Presure B d’or et Etoile argentée—Réduction 10% sur
le prix du catalogue........................................................ “ 6

Balance plate forme en fer, 500 lbs..................................$ 0.00
II) Balance plate forme bois, 500 lbs.................................... 11.00

filj Balance plate forme en fer, 1000 lbs..................................  11.00
Moulin à Cailler Plessisville................................................ 15.00
Presse horizontale................................................................... 30.00

Moule Jones, en acier, 15 pcs. ($3.50) réduit à............... 3.00
-20 gall. $3.25—25 gall. $3.75-30 gall. $4.20.

REDUCTION SUR TOUS LES flRTIGLES EN GENERAL -©a
SI vous n'avez pas mon CATALOGUE ILLUSTRÉ, demandez-lé par carte-poste, et 11 vous sera ENVOYÉ DE SUITE.

32 et 34 Rue des Enfants Trouvés, - MONTREAL.

JOBIN & ROCHETTE
'"‘"u,*c‘L'riers* CHAUSSURES

ATELIER et BUREAU:...............

Coin rues Colomb et Voltigeurs, St-Roch, QUÉBEC.
SUCCURSALE :

ou,,.uu la Rich. 
& Ont. Nav.iCo........

ET MARCHAND DE

riARQUE.... CLAQUES J.-CARTIER

EN GROS SEULEMENT.

Grande nouveauté pour les saisons du Printemps et 
d’Eté. Et toujours en mains, assortiment complet de 
Chaussures de travail et fines et pour tous les goûts.

SPÉCIALITÉS : — Chaussures de couleur dans les 
patrons les plus nouveaux et sur les formes les plus nou­
velles, ayant adopté pour ees ouvrages, les bouts “ Razoir,” 
“Aiguille” et “Piccadilly,” qui sout la mode du jour.

Ayant aussi en mains, ouvrage fait au Goodyear Sock
Stick.

Ayant aussi obtenu la Médaille d'Or à la dernière 
Exposition Provinciale, offerte par l’Honorable 
Joseph Shehyn. pour la meilleure collection de 
Chaussures fabriquées dans Québec-Est

Les commandes par lettres recevront toujours notre 
plus grande attention.
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Ça et là.

Pensez Avant (pie paraisse notre 
au prochain numéro les chum - 

commerce |)reg se seront assemblées à
Ottawa. Nous alavons guère l’espoir 
à cette session, de voir le gouverne­
ment et les chambres s’occuper, si 
peu que ce soit, des intérêts du com­
merce et de l’industrie. Déjà nous 
savons que le tarif des douanes ne 
sera discuté qu'en janvier ou février 
prochain ; de plus nous croyons 
bien, d’après ce qui a pu transpirer 
des intentions du gouvernement, (pie 
la session sera très courte et qu’une 
fois le budget voté, les députés 
s’empresseront de reprendre le che­
min de leurs foyers. Trouvera-ton 
le moment néanmoins de s’occuper 
de l’établissement d’une ligne tran­
satlantique rapide, de la subvention 
à accorder à une ligne franco-cana­
dienne pour compléter le traité do 
commerce avec la France, etc... etc.

Le gouvernement et les députés 
n’ignorent pas que le commerce a 
pris note de leurs promesses et 
qu’un peu de bonne volonté de leur 
part ferait l'affaire du pays et la 
leur.

„ Afin de n’etre plus
câble tributaire des Anglais 

transatlantique p0ur ses relations télé­
graphiques, le gouvernement fran­
çais vient de décider la création 
d’une ligne télégraphique transat­
lantique. La France pourra ainsi 
recevoir des nouvelles de sa flotte et 
lui transmettre des instructions sans 
avoir à subir le contrôle étranger.

Ce câble, qui partira de H rest et 
aboutira directement à New-York, 
sera immergé l’été prochain. A 
cette date, la France et l’Amérique 
seront donc reliées par une douille 
ligne.

Pour l’établissement et l’entretien 
de ce câble (pii sera construit et

LE PRIX COURANT
A. & H. LIONAIS, KDITRr ItS-l'KOI’UI KT.MKKS. 

Chambre loi. Bâtisse “ Now York Life.” 
Téléphone No 2517. Bol to do Poste No î>17

Montréal, Canada.

ABONNEMENTS 
(Strictement payables d'avance.)

Montréal et Banlieue, un an $2 mi
Canada et Etats-Unis, un an - • • I .Vi
Franco e» Union Postale, un an (là franrsl • 3 ou

Tout alionneiin-Mt «M miisidtMv comme reiimivule 
faille cl *n \ is rout rain- 15 jours avant I expiration.

l/abonuanient ne ce**se «pie sur un ordre écrit 
adresse au bureau môme du journal.

Il n’est pas donne miiHc a un ordre de diseonli 
nuer tunique les arrerages ri l'annec en cour* ne 
sont pas payés.
Adresser toutes communications commo suit :

LE PRIX COURANT,
Montréal. Canada .

posé avec des moyens exclusivement 
français et sous le contrôle de l’Etat, 
le gouvernement a accordé une sub­
vention de 800,(100 francs (.$100,000) 
par an pendant trente ans.

La nouvelle ligne sous marine, 
française aura un développement, de 
près de 0,000 kilomètres, c’est-à-dire i 
que la France possédera le plus 
grand câble qui aura jamais été im 
mergé jusqu'à ce jour.

La fabrication de cet immense 
conducteur, (pii demandera environ 
un an, est déjà commencée, de façon 
à ce que l'immersion du câble puisse 
avoir lieu pendant la belle saison de 
l’année prochaine.

Dans ces conditions, la nouvelle 
communication pourra fonctionner 
entre la France et les Etats-Unis an 
mois d'août ou de septembre 1807.

Assurances Nous engageons forte- 
Américaines nient 110S lCCtCU fS (pli on t
des polices d'assurances dans des 
compagnies américaines de deman­
der aux compagnies qui les ont as­
surés d'ajouter à leurs polices les 
mots " payables cil or " ou eu “ mon­
naie légale du < amnia.”

Quelques-unes des Compagnies 
américaines faisant affaires au Ca­
nada sont prêles à modifier ainsi

leurs polices. La Mutual Reserve 
Fund Life Association est entrée 
dans cette, voie et. M. 1). Z. Ilessel.tc 
le gérant général de celle compa­
gnie à Montréal déclare que la Mu­
tual Reserve Fund est prêle à en­
dosser toutes les anciennes polices 
délivrées au Canada avec la mention: 
“ finîtes les polices cl. les primes ci- 
iudiqiiécs sont, payables en monnaie 
légale de la Puissance du Canada’' ; 
de plus, même mention sera faite 
sur foules les polices nouvelles.

Nos lecteurs .savent, qu'il est de 
venu nécessaire de prendre toutes 
les mesures nécessaires pour les 
garantir du moulant intégral de 
leurs polices, depuis que le mou­
vement du libre • monnayage de 
l'argent s’est si nettement, dessiné 
dans plusieurs con ventions aux 
Etats-Unis. Qu’ils prennent donc 
leurs précautions en conséquence. 
Si les compagnies auxquelles quel­
ques-uns de nos lecteurs sont assu­
rés ne veulent pas les garantir contre, 
les pertes possibles et, probables 
qu'entraînerait, la frappe libre de 
l’argent, nous les prions de nous 
informer en nous indiquant le nom 
des compagnies qui se refusent, à 
leur donner satisfaction.

♦
(JI KHKC vs MONTREAL

Notre confrère de Québec, la *S'<•■ 
maint: Commerciale, prêche pour son 
saint dans la note suivante :

•• Le Board of Trade, de Montréal 
est déjà en instances auprès du nou­
veau gouvernement, comme il était 
aux trousses de l’ancien, pour obte­
nir des millions afin de creuser le 
St.-Laurent à 80 pieds de profondeur 
sur une largeur de 500 pieds. Nous 
espérons que les 21 députés du dis­
trict de Québec seront unanimes à 
monter la garde autour du trésor, 
et sauront se. faire aider par leurs

Le papier sur lequel est imprimé “ LE PRIX COURANT ” est fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal
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collègues de l’ouest pour empêcher 
un pareil engloutissement de mil­
lions. Ce jeu-là doit être fini.”

Nous ne blâmerons jamais les Qué- 
becquois de faire tout en leur pou­
voir pour que leur ville prenne du 
développement et de l’importance 
au différents points de vue commer­
cial, industriel et maritime. Québec 
peut grandir en activité et en popu­
lation que Montréal n’en sera point 
jalouse, au contraire; mais il ne 
faut pas que Québec compte s’enri­
chir de nos ruines et de nos dé 
pouilles. Par sa situation admi­
rable, son port magnifique, l’abon­
dance de ses eaux, Québec aurait 
dû, dès le début, prendre la tête du 
mouvement commercial du pays ; 
cette ville s’ést laissé distancer et 
de très loin, nous n’avons pas besoin 
de faire une revue rétrospective 
pour en examiner les causes, nous 
constatons purement et simplement.

Maintenant et, depuis quelques 
années déjà, la vieille cité de Cham­
plain semble vouloir sortir de sa 
torpeur. Elle sent que, si elle ne 
veut périr, il lui faut du mouve­
ment, son réveil n’est pas pour nous 
déplaire, car il lui profitera et non 
seulement à Québec mais au Canada 
entier.

Mais pourquoi cette pointe de ja­
lousie contre la métropole qui veut 
conserver sa position acquise ? Cette 
position ne l’a-t-elle pas conquise 
par sou travail, son énergie, son ab­
sence de repos, sou esprit d’initia­
tive et ses capitaux ? Quand on a 
tant mis du sien pour croître et pro 
gresser on n’est pas disposé du.jour 
au lendemain à se laisser décapiter 
et Montréal n’a pas abdiqué et n’ab­
diquera jamais.

Que le chenal du St-Laurent se 
rétrécisse, que son fond s’envase, 
nous lutterons contre le St-Laurent ! 
Mais la lutte c’est la vie, c’est l’exis­
tence même et Montréal est accoutu­
mée à lutter et à vaincre.

Une ville qui, pour progresser, 
ne compterait que sur la force des 
choses, n’est pas animée de l’esprit 
de progrès. Si Québec ne compte 

^que sur l’enlisement du fleuve pour 
accaparer notre commerce et les 
transports, elle n’est pas digne de 
succéder à Moutréal comme métro­
pole commerciale, si /jamais la suc­
cession devient ouverte. (Je serait 
bien autre chose si, de leur propre 
initiative, ses habitants ; commer­
çants, industriels, armateurs, etc., 
par leurs créations, leur esprit 
d’initiative mettaientà profit toutes 
les ressources que leur offre une 
position unique sur le fleuve, tandis 
que Montréal se tient toujours de­
bout.

Non, ce que demande la Semaine 
Commerciale c’est que le papa meure 
pour que le fils puisse hériter de sa 
succession.

Mais qu’elle se rassure ; le papa a 
la vie dure, et, en bon père, il ne 
demande pas enterrer son enfant, 
mais se lamente de ne pas le voir 
se développer si lentement.

A en juger par le passé, nous nous 
demandons comment la succession 
serait gérée ?

Non, mille fois non, Québec peut 
en prendre son parti, elle pourra 
acquérir la fortune, c’est-à-dire, 
prendre une place de plus en plus 
marquante et marquée dans les an­
nales commerciales du Canada, mais 
ce ne sera pas au détriment de Mont­
réal. -

SALAIRES DANS LES PAYS A 
ETALON D’ARGENT

(T)a New- York Ilerald).
L’absolue fausseté des arguments 

employés par les argentistes ressort 
on ne peut plus clairement des sta­
tistiques concernant les salaires et 
le commerce quand ou compare les 
pays à monnaie d’argent à ceux qui 
ont l’étalon d’or.

La table suivante donne l’unité 
monétaire à laquelle sont payés les 
salaires dans les différents pays à 
étalon d.’argent et montre la valeur 
nominale des pièces d’argent en or 
des Etats-Unis au rapport de 16 
contre 1 et leur valeur réelle ac­
tuelle ou libératoire comparée à 
celle de l’or.

Pays. l’nité
monétaire.

Valeur
nominale

Valeur réelle 
en or ou pou-

en or. voir d achat.
Bol i vio........ .Bolivienne *o.!W5 SO. (UT
Indes Angl . Roupie 11.411 0.236
Costa Rica.. 1 *eso 0.935 II. 107liuateiuii’a . 0.9:1) 0.197
Honduras.. o.!i:« 0.197
XicariiKun. 0.935 u. 197
Salvador 0.935 0.497
Chine .. . Tael 1.391 0.73.7
Colombie .. . Peso 0.935 0.197
Equateur . . Sucre 0.935 0.197
Japon......... . ^ en 1. uns 0.536
Mexique__ . Dollar lull) U.5IO
j’erse......... . K ran O.tiili 0.1 S4
Pérou......... . Sol 0.93.7 0.197
Russie — . Rouble 0.7 IS 0.39S
Uruguay . Peso 1.03.5 O.550

PAYS A ÉTALON I)’AK(iENT

Autriche.—Ce pays possède main­
tenant l’étalon d’or, mais jusqu’au 
mois d’août 1892, l’étalon d’argent 
a prévalu. Si nous le classons ici 
c’est que les dernières statistiques 
sur les salaires datent de 1891 alors 
que l’étalon d’argent subsistait en­
core. La moyenne des salaires par 
jour variait : pour les manœuvres 
de 40 à 50c et pour les ouvriers de 
50c à $1.30. La fortune du pays 
était estimée à $18,275,000,000. Le 
commerce extérieur était de $303,­
579,754 annuellement.

Chine.—Manœuvres de 10 à 20c. 
par jour ; ouvriers de 20 à 40c. 
Commerce $240,754,858.-

Russia. — Ce pays est encore 
sous le régime de l’étalon d’argent 
il se prépare à adopter l’étalon d’or 
dans un délai très rapproché. Toute 
la monnaie est en papier et en pré­
vision de l’adoption de l’étalon d’or, 
le rouble-papier, bien que légale­
ment rachetable en argent, a aug­
menté de valeur au point d’appro­
cher la valeur du rouble or. Les 
salaires payés eu papier ont aug 
menté dans leur pouvoir d’achat 
par suite de l’accroissement de va­
leur du rouble papier. Manœuvres 
de 40 à 50c par jour; ouvriers de 50c 
à $1.00. Fortune, $20,445,000.000. 
Commerce 613.069,000.

Amérique Centrale.—A l’exception 
de Costa Rica qui a récemment 
adopté l’étalon d’or, tous les pays 
de l’Amérique centrale ont l’étalon 
d’argent. Dans ces pays, les sa­
laires des manœuvres varient de 
12 Q5c à 80c et ceux des ouvriers de 
$1.00 à $2.50 par jour. Le-com­
merce extérieur de Costa Rica, Gua­
temala, Honduras, Nicaragua et 
Salvador réunis s’élève à $50,000,000.

Perse.—Manœuvres de 20 à 35c 
par jour; ouvriers de 40 à 70c; 
commerce $25,500,000.

Pérou.—Manœuvres de 40 à 60c 
par jour ; ouvriers de 50 à $2.50. 
Commerce $25,925,000.

Uruguay.—Mauœuvrês de 50c à 
$1.00 par jour,<ouvriers de 75c à$l. 
50. Commerce $55,275,085. ^

Mexique.—Manœuvres deLiTt 60c 
par jour ; ouvriers de 50c à $1.80 
Fortune $4.000,000,000. Commerce 
$58,762,696. ,

Colombie.—Manœuvres de 25 à 50e 
par jour ; ouvriers de 60c à $1.75 
Commerce, $29,342,000.

■layon.-—Manœuvres, de 15 à 20c 
par jour ; ouvriers de30à50c. Com­
merce, 119,42 2,975.

Indes.—Manœuvres, de 11 à 17c 
par jour, ouvriers de 23 à 15c. Com­
merce $472.590,1 IN.

Equateur,—Manœuvres de 20 à 50c 
par jour, ; ouvriers de 60c à $1.25 
Commerce $8,737,000.

PAYS A ETALON D’Oli

Brésil.—Ce pays est nominale 
ment un pays à étalon d’or, la mon­
naie est de papier déprécié. Manœu­
vres de 50 à 60c par jour ; ouvriers 
de 75c à $2.25. Commerce $27^,587,- 
631.

Belgique.—Manœuvres, de 50 à 60c 
par jour; ouvriers de 75c à $1.50. 
Fortune, $5,035,000,000. Commerce 
$555,499,492.

Danemark.—Manœuvres, de 60 à 
75c par jour ; ouvriers, de 75c à
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$1.50. Fortune, $2,0*20,-000,000. Com­
merce, $104,185,822.

France.—Manœuvres, de 00 à 75c 
par jour ; ouvriers, de 80c à $2.00. 
Fortune, $12,090,000,000. Commerce, 
$1,721,403,500.

Allemagne.—Manœuvres, ne 40 à 
70c par jour ; ouvriers, de 75c il 
$2.00. Fortune, $32,185,000,000. 
Commerce, $1,878,082,030.

Italie.—Manœuvres, de 24 à 30c 
par jour; ouvriers de 40c à $1.25. 
Fortune, $14,815,000,000. Commerce, 
$400,382,915.

Hollande.—Manœuvres de 30 à Toc 
par jour; ouvriers, de 80c à $1.25 
Fortune, $4,700,000,000. Commerce, 
$1,035,382,600.

Royaume-Uni.—Manœuvres, de 60 
à 85c par jour; ouvriers de $1.00 il 
$2.00. Fortune, $47,000,000,000. 
Commerce, $3.310,588,040.

République Argentine.—Ce pays est 
nominalement à étalon il’or, mais la 
monnaie en circulation est le pa­
pier, d’ailleurs fort déprécié. Ma­
nœuvres, de 70c à $1.30 par jour ; 
ouvriers, de $1 00 à $3.00. Fortune, 
$2,545,000,000. Commerce, $187,­
660,920.

Suède et Norvège.—Manœuvres, de 
50 à 75c par jour ; ouvriers de 75c à 
$1.50. Fortune' $4,400,000,000. Com­
merce, $287,716,516.

Espagne.—Manœuvres, de40 à 55c 
par jour ; ouvriers de 50c à $1.10. 
Fortune, $12,580,000,000. Commerce 
$285,191,890.

Turquie.—Manœuvres de 22 à 50c; 
ouvriers de 50c à $1.25. Fortune, 
$2,965,000,000. Commerce, $170,­
182.820.

Portugal. — Manœuvres, de 16 à 
40c par jour ; ouvriers, de 50c à 
$2.00. Fortune $2,040,000,000. Com­
merce, $69,417.800.

Canada.—Manœuvres de $1.00 à 
$1 25; ouvriers, de $1.25 à $3.00. 
Fortune, $4,900,000,000. Commerce, 
$230,618,932.

Suisse.—Manœuvres, de 30 à 60c 
par jour; ouvriers de 50c à $2.00. 
Fortune, $2,470,000,000. Commerce 
$310,770,012.

Venezuela.—Manœuvres, de 80c à 
$1.00; ouvriers, de $1.50 à $3.00. 
Commerce $29,928,000.

Etats-Unis.—Manœuvres, de $1,00 
à $1.50 par jour ; ouvriers, $1,50 à 
$5.00. Fortune $64 120,000,000. Com­
merce. $1,547,135,194.

Chili.—Manœuvres, de 90c à $1.10 
par jour ; ouvriers, de $1.25 à $1.50. 
Commerce $46,381,430.

Australie.—Manœuvres,- de $1.50 
à $1.60 par jour ; ouvriers de $2.00 
à $5.00. Fortune, $6,865,000,000. 
Commerce $561,294,945.

L'AGRICULTURE EN ANGLE­
TERRE

De M. Henri Sagnier, dans la Ré­
publique Française :

A diverses reprises, nous avons 
signalé l’état lamentable dans lequel 
l’agriculture anglaise se débat, en 
proie aux conséquences les plus dé 
sastreuses du libre-échange auquel 
elle est impitoyablement soumise. 
Un document officiel nous permet 
aujourd’hui de revenir sur ce triste 
sujet, et de montrer, en dehors des 
doléances mêmes les plus légitimes 
des cultivateurs, les résultats aux­
quels la politique économique de 
l’Angleterre a conduit son agricul­
ture.

Ce document est le rapport an­
nuel du ministère anglais de l'agri­
culture i Hoard of Agriculture) sur 
les récultats de l’année 1895. Nous 
lui emprunterons seulement quel­
ques chiffres, mais ils sont suffisam­
ment éloquents.

En effet, une comparaison, établie 
par le secrétaire du ministère de 
l’agriculture, permet de consta­
ter que, pour la Grande Hrctagne 
(Angleterre pays de Galles et 
Ecosse), l’étendue des terres 
arables est descendue de 16,751,000 
acres en 1890 à 7,967,000 en 1895. 
Pendant la même période, l’éten­
due des prairies est passée de 
If,01 7,000 acres à 16,611,000. Le 
domaine de la charrue a diminué 
tandis que celui des productions 
fourragères s’est accru. Mais on 
doit ajouter que ce dernier ne s’est 
pas augmenté de tout ce qui a été 
perdu par le premier.

Eu effet, la diminution dans l’é­
tendue des terres arables au com­
mencement et la tin de cette, pério­
de quinquennale est de 8,781,000 a­
cres, tandis que l’augmentation dans 
l’étendue des prairies n’est que de 
5,594,000 acres. On doit donc en 
conclure que ce n’est, plus comme 
naguère, la conversion (les terres a- 
rablcs en prairies qui est la consé­
quence de la crise agricole ; c’est 
le retour aux friches, puisque les 
terrains arables ont perdu 3,190,000 
acres qui n’ont pas été récupérés 
par les prairies.

C’est là un triste symptôme, qui 
justifie absolument les plaintes des 
cultivateurs anglais. Cette énor­
me diminution dans le travail agri­
cole vient à l’appui de ce que di­
sait un jour lord Salisbury : “ Ce 
n’est plus le propriétaire foncier, | 
ce n’est plus le fermier, c’est l’ou- ! 
vrier rural qui est le- plus cruelle- i 
ment atteint, puisquede travail dis- j 
paraît devant lui.” - "7

C’est, comme on le sait, la produc­
tion du blé qui a été la première à 
décroître. Le document dont nous 
parlons nous apprend que la terre 
cultivée en blé est passée de 2,343, 
000 acres en 1875, à 1,418,000 acres 
en 1895. En vingt ans, elle a dimi­
nué de 57 0/0. Des cartes jointes 
au rapport montrent que, dans eer- 
tans comtés, surtout dans la région 
septentrionale, la culture du blé a 
complètement disparu, que dans la 
plupart des aut res elle a été consi­
dérablement réduite et quelle n’a 
plus quelque importance que dans 
cinq comtés delà région orientale 
de l’ile.

La conséquence de cette réduction 
dans les étendues cultivéses. est tou­
te naturelle. La production du blé 
est descendue à 37 millions de bois­
seaux, alors qu’elle était encore de 
78 millions en 1885, c’est-à-dire il y 
dix ans. Jamais elle n’avait été 
aussi faible, depuis un demi-siècle 
Aussi l’importation n’a jamais été 
aussi considérable : elle a atteint, 
pendant l’année 1895, 197 millions 
de ((il in taux anglais (soit sous forme 
de blé soit, sous forme de farine), 
elle représente les trois quarts des 
besoins de la consommation.

Sans être aussi importante, la ré­
duction dans les autres cultures ne 
doit pas non (dus passer inaperçue 
mais nous devons nous borner aux 
grandes lignes.

On prétendait volontiers qu’at 
teinte dans la production arable pro­
prement dite, l’Angleterre retrouve­
rait dans son bétail les bénéfices 
qu'elle perdrait d’autre part. Voi­
là que cette espoir s’est également 
évanoui ; c’est ce que nous apprend 
encore le même rapport du ministè­
re de l’Agriculture.

Les tableaux qu’il renferme mon­
trent en effet que l’effectif des trou­
peaux va en s’amoindrissant, et ré­
gulièrement, depuis plusieurs an­
nées. En 1895, on n’y comptait plus 
que 6,354,000 bêtes bovines ; c’est 
190,000 bêtes de moins pendant les 
quatre dernières années. Four les 
moutons, le phénomène est le même, 
car il est encore plus accentué : il 
n’y avait plus que 15,792,000 têtes 
en 1895, soit une perte de 1,943,000 
têtes pendant la même période. Et 
notez que, depuis qu’on a fait des 
relevés de ce genre, chaque année, 
jusqu’en 1892, accusait une progres­
sion sur l’an née précédente. Quant 
à la production chevaline, elle reste 
à peu près stationnaire.

Tels sont les faits, arides dans 
leur simplicité, mais éminemment 
instructifs. Il est inutile (l’ajouter 
que ces résultats sont dus à la baisse 
des prix, provoquée par unèlmpor
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tntion toujours croissante de pro 
duits étrangers qui ont écrasé le 
marché anglais. Le document offi­
ciel montre avec évidence cet enva 
hissement progressif dont on con­
naît d’ailleurs, déjà les proportions.

Pendant longtemps, les cultiva­
teurs anglais avaient espéré qu’un 
revirement se produirait et qu’ils 
pourraient revenir au temps ou la 
culture du sol permettrait de vivre; 
aujourd’hui ils n’y comptent plus, 
et, depuis plusieurs années, la plu­
part d’entre eux réclament avec 
instance des mesures de protection 
qui leur ont été refusées jusqu’ici.

Que l’on compare ces résultats à 
ceux réalisés en France, et l’on 
verra, si l’on n’a pas de parti pris, 
quelle est la conséquence à en tirer. 
D’un côté, en Angleterre, toutes 
les branches de la production agri­
cole vout en diminuant avec rapi 
dité ; de l’autre côté, en France, 
elles vont en augmentant, non sans 
souffrance, sans doute, mais avec 
une progression soutenue. Voilà les 
conséquences de la différence dans 
le régime économique.

LAVENIR PROCHAIN I)E LA 
‘ CHINE ET L’EUROPE

(De V Economiste français) 
(Suite.)

Si donc le voyage de Li-Hung- 
Chang doit être le point -de départ 
d’une rénovation de la Chine, le cé­
lébré vice-roi ne prend pas pour ar­
river à ce but les moyens qu’ont 
employés pour un but semblable, 
soit Pierre-le Grand au XVIIIe siè­
cle, soit les Jopouais au XIXe.

Les honneurs princiers qu’on lui 
prodigue en tout pays ouvrent ils 
son intelligence et le rendent-ils 
sympathique à nos mœurs et à 
nos idées, ou bien au contraire 
le fortifient-ils dans la bonue opi­
nion qu’il a de son peuple et dans 
le dédain traditionnel qui lui a été 
inculqué, au moins pendant sa jeu­
nesse, pour les aptres nations. A 
Kerlin, deux Orientaux se trou­
vaient au même moment: l’un le 
vice-roi chinois, auquel on prête une 
grande intelligence, mais qui n'est 
arrivé, avec tous ses efforts, à for­
mer aucune force capable de résister 
honorablement à un envahisseur ; 
l’autre, l’homme de guerre japonais, 
le maréchal Yamagata,qui a bouscu­
lé si rapidement les bandes chinoises 
et leur a infligé un des plus grauds 
désastres que l’histoire ait enregis­
trés ; chose curieuse, le victorieux

Japonais n’a été l’objet que d’une 
attention distraite et d’honneurs 
modérés ; le Chinois vaincu a été 
tr ai té comme un homme d’une rare 
grandeur. Sans doute, il pouvait y 
avoir des raisons à ce contraste qui 
semble extravagant ; les puissances 
européennes attendent peu du Ja­
pon ; elles espèrent beaucoup de la 
Chine, soit une alliance politique, 
soit des concessions, soit des com­
mandes. Mais quel effet tous ces 
honneurs extraordinaires ont-ils fait 
sur l’envoyé du “ fils du ciel ” et sa 
suite 1

A vrai dire, nous croyons que le 
voyage de Li-IIung-Chang, quoiqu’il 
traverse l’Europe comme dans un 
nuage et qu’il ne la voit que très 
confusément, pourra néanmoins 
avoir quelques conséquences pour la 
Chine, mais non pas de si soudaines, 
ni de si profondes que le supposent 
nombre de gens. La Chine est un 
pays qui n’est nullement prêt à se 
transformer radicalement, comme 
l’a fait le Japon. La leçon de la 
défaite récente est très loin d’avoir 
pénétré cette masse énorme de 400 
millions d’hommes plutôt juxtapo­
sés qu’unis, vivant à côté les uns 
des autres plutôt que vivaut en­
semble. Tout le monde est d’ac­
cord que la plupart des 400 millions 
de Chinois ignorent que les Japo­
nais les ont battus, que beaucoup 
même s’imaginent, étant très loin du 
théâtre de la guerre, que ce sont eux 
qui ont battu les Japonais, qu’eufiu, 
parmi ceux qui savent la vérité, 
beaucoup n’en éprouvent aucune 
humiliation patriotique. Un seul 
blable peuple n’est pas encore mûr 
pour de grands changements poli­
tiques ou économiques.

Il ne marcherait à grands pas 
dans une voie nouvelle que sous une 
impulsion étrangère. Certes, si l’on 
n’avait pas arrêté les Japonais, il 
est possible qu’ils eussent, sans ren­
verser la dynastie, établie une sorte

ponais sur ce peuple neuf dix fois 
plus nombreux, mais inorganisé et 
routinier ? Personne ne peut le dire; 
mais ce protectorat eût ouvert la 
Chine à la civilisation.

Le protectorat japonais ou le rêve 
que les hommes d’Etat du Japon 
avaient pu en faire est maintenant 
complètement évanoui. Peut être, 
à sa place, va t-il se constituer, sinon 
un protectorat politique, du moins 
une sorte de tutelle officieuse russe. 
On voit avec quel soin les russes 
évitent aujourd’hui toute complica­
tion européenne; Constantinople 
leur paraît un but restreint; ils 
n’ont de pensée que pour l’Extrême- 
Orient. Leur légitime ambition à 
long terme les guide avec sûreté. 
L’achèvement de leur chemin de 
fer transsibérien est l'œuvre prin­
cipale à laquelle ils s’intéressent ; 
il est probable que des rameaux 
s’en .détacheront pour pénétrer 
sur le territoire chinois et abou­
tir à quelque grand port de la 
Chine, soit Port-Arthur, soit tout 
autre. Dans cette région du Nord, 
la Russie paraît devoir être l’initia­
trice et l’éducatrice de la Chine. 
Peut-être pour ne pas indisposer les 
autres contrées européennes, cette 
cour si immobile de Pékin accorde- 
ra-t'elle quelques concessions de 
voies ferrées (elle l’a déjà fait pour 
un tronçon) soit à la France, soit à 
l’Allemagne, soit même à l’Angle­
terre ou à l’Amérique ; mais il est 
peu probable qu’elle le fasse avec 
entrain et sans réserve.

11 ne paraît pa3 que la pérégriua- 
tion de Li-IIung-Chang doive être 

1 la cause immédiate d’un très vif et 
j soudain élan delà Chine vers la 
I civilisation. Il semble bien que 
l’homme d’Etat chinois pense encore 
plus à djes canons et à des vaisseaux 
qu’à des chemins de 1er ou a des 

, filiatures mécaniques. Or, la Chine 
ne commencera à devenir redouta­
ble pour l’Europe que lorsqu’elle

de protectorat sur la Chine, qu’ils construira des filatures mécaniques, 
y eussent construit des chemins de 
fer, fondé des usines de genres di­
vers; alors le réveil de la Chine! 
eût pu s’effectuer assez rapidement.
Les forces économiques énormes qui 
dorment en Chine, soit sous la forme 
de charbon et de fer et de tous au­
tres métaux y compris l’or, soit

Il faut s’entendre sur ce que l’on 
appelle le péril chinois. Certaines 
personnes, en parlant du péril chi­
nois, pensent aux invasions de Geu- 
gis-Khan et de Tamerlan ; nous ne 
croyons pas qu’on puisse se trouver 
en présence de rien de pareil, du 
moins d’ici à un temps infiniment 

main-d’œuvre j long : la Russie, aussi bien avec sou 
et énergique. ! Asie centrale qu’avec ses provinces 

mais actuellement dépourvue d’ius-1 d’Europe, fera toujours un rempart 
truments perfectionnés, eussent pu l’Occident à l’encontre de la Chine ;

sous la forme de 
abondante, patiente

être mises eu activité 
par des ingénieurs japonais et des 
entrepreneurs japonais, faisant ap­
pel, pour hâter leur œuvre, aux 
capitaux d’Europe. Combien de 
temps aurait duré ce protectorat ja-

et combinées; puis ces migrations armées devien­
nent. de plus eu [dus difficiles avec 
le système d’armement universel 
qui règne en Europe, et que l’Euro­
pe ne commettra pas l’insigne folie 
d’abandonner d'ici longtemps. Il
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ne pourrait y avoir quelque péril 
que si la Russie domestiquait la 
Chine et s’en faisait une satellite 
militaire ; mais ce sont lh des éven­
tualités très problématiques et loin­
taines, auxquelles il n’y a pas lieu 
de s’arrêter. Même alors et si des 
projets d’invasion, renouvelant ceux 
du moyen-âge ou de l'antiquité, ve­
naient à se représenter, ce qui est 
très peu probable, les deux cents 
millions d’habitants de l’Europe oc­
cidentale. s’ils étaient unis, seraient 
parfaitement en état de repousser 
le choc. Aussi, d’ici à bien des géné­
rations, ce péril parait chiméri­
que.

L’autre péril asiatique est un pé­
ril commercial. Il est certain que 
lé jour où les peuples orientaux au­
raient toutes nos installations, tous 
nos procédés techniques, tous nos 
arts mécaniques et disposeraient 
abondamment de capitaux, étant 
supposé (pie leur main d'ienvre res­
tât aussi patiente, aussi énergique 
et aussi frugale qu’â présent, ils 
pourraient se passer de la plupart 
<1 es objets manufacturés que nous 
leur vendons et ils seraient en état 
de nous vendre beaucoup de ces ar­
ticles ù plus bas prix que ce qu’ils 
coûteraient chez nous. Cette ex­
pression de péril asiatique e-t donc 
une expression très particulière; 
les peuples d’Asie deviendraient 
pour l’Europe* des rivaux comme 
l’est aujourd’hui l'Amérique. II 
n’en résulterait nullement la, ruine 
de l’Europe, mais simplement l'o­
bligation pour nos industriels de 
mieux s’ingénier, pour nos ouvriers 
de n’avoir pas des prétentions ex­
cessives. L’Europe pourrait en 
éprouver . quelques perturbation, 
mais nullement une ruine. Cette 
épreuve, en tous cas, est loin d'être 
prochaine. Si le Japon fait des 
progrès rapides, le manque de capi­
taux et une sorte d’exclusivisme 
pratique, sinon légal, qui règne en­
core au .Japon à l’endroit îles étran­
gers, sont cause que ces progrès, au 
point de vue commercial, n’ont pas 
eu jusqu’ici une allure très préeipi 
tée. Quant à la Chine, nous 
croyons bien qu’elle va être moins! 
fermée qu’auparavant aux arts eu­
ropéens ; mais ils semble qu'elle ne 
doive entrer qu’avec une certaine 
réserve et appréhension dans la ! 
voie de la civilisation occidentale1 
et qu’elle n’y marchera qu'avec une 
certaine lenteur. L'Europe a lef 
temps de voir venir ; même pendant! 
cette période dè transition, elle pro­
fitera largement des commandes qui 
lui seraient faites.

Paul Leroy-Beaulieu.

TRANSPLANTATION DES POILS

Le titre est étrange, et cependant 
il est rigoureusement exact.

On sait avec quelle facilité le poil 
se détache d'une fourrure quand la 
peau qui lui sert de soutien est 
quelque peu altérée, que la vermine 
l’a envahie ou que l’animal d’où elle 
est tirée a été malade, ("est, par 
larges plaques que le poil s’enlève, 
laissant à nu la peau blanchâtre (pii 
le supportait. Tons ceux qui ont 
conservé des fourrures ont connu 
par expérience l’ennui de cet incon­
vénient, auquel il finit ajouter cet 
autre, la dillicultéde teindre à chaud 
les poils de la fourrure, parce que la 
peau ne pourrait supporter le trai­
tement.

Il n'y avait donc qu'un remède, 
prendre les poils, les transplanter 
sur un autre tissu qui fût inaltérable 
et où il adhérât avec autant et. plus 
de fermeté que sur la peau d’où il a 
été détaché. M. Alfredo domes a 
résolu b* problème par le procédé 
suivant, dont nous .empruntons la 
description au Cosmos :

L’inventeur commence par éten­
dre la peau sur uni* table ù bords 
relevés, le poil étant en haut ; il 
verse ensuit»* par dessus une solu­
tion â ■'SJ'- de sulfate de soude, de 
façon à baigner complètement le poil.

La solution de sulfate de soude 
étant sursaturée, toute cette masse 
se cristallise quand le refroidisse­
ment se produit, et le poil se "trouve 
emprisonné dans un réseau très fin, 
mais très serré, de cristaux de sul­
fate. Cela fait, on prend la peau 
qui est par-dessous et on la détache 
sans effort des poils ainsi captifs 
qui restent, avec leur racine. La 
première, partie de l’opération est 
finie.

Pour le transplantement, c’est 
aussi simple ; on met sur la base 
des poils une solution de gomme, 
caoutchouc et résine, puis on y ap­
plique une toile de coton, trempée 
elle-même dans un mastic imper­
méable à l'eau. On fait adhérer so 
lidement par pression les deux.sur­
faces, et les poils viennent ainsi se 
souder à la toile d'une manière 
aussi tenace qu’ils adhéraient pri­
mitivement à leur support, naturel. 
Pour débarrasser les poils de la 
masse cristalline qui en faisait un 
tout, il suffit de laisser sécher le 
mastic et la colle qui rendra l'adhé­
rence complète ; puis un lavage sim­
ple mais prolongé, à l’eeu, dissout le 
sulfate de soude, et le poil apparaît, 
de nouveau, libre et luisant sur sa 
nouvelle peau de toile de coton. Il 
est alors aisé de lui faire subir tou­
tes les opérations de teinture que1

l'on voudra, sans craindre Pellet, du 
bain chaud. En somme on pourra 
faire de cette toison transplantée 
sur un substratum étranger tout ce 
que l’on voudra, sans compter que 
l’on peut utiliser la peau dénudée.

Mais il y a plus : grâce ù cette fa­
cilité, de transplanter le poil, ou 
peut réunir sur la même toile des 
fourrures de nature différente et en 
marier les couleurs pour réaliser un 
assemblage que l’on chercherait 
vainement, dans la nature. Il sullit 
seulement que les poils soient de 
même hauteur et de même espèce.
11 sullit pour cela de découper des 
pièces dans la masse de poils englo­
bée dans le sulfate de soude et, de 
les rapporter exactement l’une de 
.côté de l’autre pour produire des 
diets d’autant, plus remarquables 
qifcl’on ne peut distinguer les points 
de suture des différentes pièces.

Voilà un procédé qui mérite (l’être 
sérieusement examiné par les peaus­
siers et qui pourra leur fournir de 
nouveaux éléments pour leur bran­
che de commerce. Il seront ainsi 
délivrés des inconvénients contre 
lesquels leurs clients, quoique, 
payant t rès cher, se débattaient, vai­
nement. Payer dix louis une peau 
pour la voir s'effilocher entre ses 
mains est une désagréable surprise ; 
grâce ù ce procédé, elle sera évitée. 

♦
LA DUREE DU PARIER 

MODERNE

On sait que le papier fabriqué au­
trefois avec, les seuls chiffons est 
très durable et reste encore eu 
bon état, même après des siècles ; 
aussi admet on souvent, que lu pro­
duction de pâte de chiffons pure est, 
actuellement la condition nécessaire 
et suffisante pour assurer au papier 
un égal degré de permanence. M. 
V . llcrzberg trouve cette, conclu­
sion exagérée, car le procédé de fa­
brication actuel diffère, beaucoup do 
celui en usage autrefois. Le traite­
ment préliminaire des chiffons con­
sistant à les faire bouillir avec, la 
chaux, la soude, etc., en abîmant 
moins la fibre, constitue, probable­
ment un perfectionnement sur l’an­
cien procédé de putréfaction. ,

Cependant, le procédé moderne 
de fabrication au chlorure de chaux 
const il uc un facteur plus important. 
Il est évident ’que la libre est plus 
ou moins attaquée dans ce traite­
ment, bien qu’il n’y ait aucune rai­
son sérieuse de supposer que sa ré­
sistance soit véritablement compro­
mise. J^e danger tient plutôt à ce 
que la fibre n’est pas complètement 

i purgée des produits de décoraposi*
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tion, principalement <le chlorure de 
calcium. Ce dernier au contact de 
l’alun (ajouté pendant l’encollage), 
donnerait naissance à du chlorure 
d’allumipium qui laisse facilement 
dégager de l’acide chlorhydrique et 
doit, par conséquent, exercer une 
action destructive sur la cellulose- 
De plus, quand on emploie l’anti­
chlore (octhiosulfate de soude, etc.) 
pour détruire l’excès de chlorure de 
chaux, il y a toujours sur la fibre, 
un dépôt de soufre qui l’endomma­
gera à la longue. La substitution de 
la résine à la colle animale consti 
tue une autre source possible d’af 
faiblissemeutde la fibre. La “ char­
ge ” minérales et les matières colo­
rantes peuvent en général être con­
sidérées comme des matière^ inertes 
sans action sur la cellulose! Cepen­
dant quelques variétés d’outremer 
peuvent mettre du soufre en liberté 
au bout d’un certain temps.

Les opinions sont encore partagées 
sur la durée des papiers fabriqués, 
entièrement ou en partie, avec la 
cellulose de bois, le sparte, etc. Si 
quelques-uns prétendent qu’on ne 
doit jamais employer ces matières à 
la fabrication du papier devant res­
ter longtemps en bon état, d’autres 
soutiennent l’opinion opposée. Il 
ne saurait y avoir de doute pour la 
cellulose non blanchie et le bois 
moulu, ces substances se détériorent 
rapidement. Après ces considéra­
tions, le Cosmos fait observer que 
cette question de la durée du papier 
ne pourra être définitivement tran­
chée que par une série d’expériences 
systématiques embrassant une Ion 
gue période de temps.

LE PAPILLONNAGE

M. J. Fallou, membre de la So­
ciété entomologique de France, re­
commande, sous le nom de papillon- 
naye, la destruction des insectes 
adultes, c’est-à-dire des papillons, 
de préférence à l’échenillage ou 
destruction des larves.

La question est, sans contredit, 
du plus haut intérêt pour la petite 
comme pour la grande culture.

. Que de plantes sont mangées “ en 
herbes ” par les larves voraces des 
lépidoptères ! Bourgeons, feuilles, 
fruits, racines, bois même, rien 
n’est épargné, et les dégâts qu’elles 
causent aux arbres forestiers, frui­
tiers, et aux phuites potagères sont 
parfois considérables.

“ Si vous détluisez une chenille, 
“ dit M. Fallow, même en suppo 
“ saut qu’elle nq| soit pas attaquée 
“ par ses ennemis (ses parasites), 
“ elle ue produirait qu’au seul pa

“ pillon, tandis que, si vous tuez ce 
“ dernier, vous pouvez anéantir des 
“ centaines d’œufs dont il sortirait 
“ une quantité considérable de che- 
“ nilles qui, dès leur naissance, 
“ viendrait porter la dévastation 
“ dans nos cultures.”

Les moyens indiqués pour effec­
tuer le papillonnage des espèces 
nocturnes, aux chenilles particu­
lièrement nuisibles à l’agriculture, 
l’horticulture et la sylviculture, 
sont, en général, bien connus des 
collectionneurs, et ont été décrits 
en détail dans les numéros des 11 
janvier 1er février 1H9<> de la Vie 
Scientifique. La chasse à la miellée, 
surtout fruétueuse pendant les mois 
de septembre et d’octobre, les diffé­
rents pièges amorcés avec des 
“ pommes tapées,” auxquelles on a 
communiqué artificiellement une 
forte odeur de reinette, la chasse a 
la lanterne, etc., sont autant de pro­
cédés, excellents surtout, croyons- 
nous, pour les amateurs de papil­
lons. L’attraction produite par la 
lumière, principalement la lumière 
blanche, sur les insectes nocturnes, 
est puissanteon a remarqué que 
lorsque la lune brille, la chasse à la 
lanterne est très peu productive. 
Depuis combien d’années a-t on es­
sayé de détruire au moyeu de feux 
la pyrale de la vigne 1 .

Il ne faut pas que nos agriculteurs 
négligent l’échenillage et l’enlève 
ment des chapelets d'œufs qu’ils 
rencontrent, au printemps, autour 
des branches d’arbres ; sachant re­
connaître les espèces de “ vers ” 
nuisibles à leurs cultures, ils doi­
vent écraser les chenilles isolées, 
échauder ou brûler les nids pleins 
d’œufs, et détruire en tassant forte­
ment la terre au pied des arbres ou 
en pratiquant des arrosages au sul- 
fo carbonatede potasse le plus grand 
nombre possible de chrysalides des 
espèces qui s’enterrent sans ména 
ger les coques qu’ils trouveront 
sous le revêtement des murs et sous 
l’écorce des arbres couverts de 
mousse.

En leur recommandant de proté 
ger, par tous les moyens en leur 
pouvoir, les insectivores, nous leur 
dirons qu’il vaut mieux, à notre 
avis, tuer la chenille ou la chrysa­
lide que le papillon, (’’est beaucoup 
plus sûr. Il est bien évideut, que 
si l’on pouvait arriver à l’extermi­
nation complète des papillons, les 
chenilles ne nous inquiéteraient 
guère. Mais il faudrait pouvoir les 
tuer au moment de leur naissance ; 
les mâles, en effet, fécondent les 
femelles dès qu’elles sont sorties de 
leur prison, et celles ci s’empres 
saut, presque immédiatement après,

de déposer le fardeau de leur ma­
ternité, avant même souvent que 
leurs ailes (celles qui en ont,), soient 
complètement séchées.

A quoi bon alors les tuer ? Tout 
le mal qu’elles peuvent faire est 
déjà fait. Dans les différentes chas­
ses de nuit, ce sont surtout des 
mâles qu’on détruit ; les femelles, 
en général lourdes et paresseuses, 
sont très souvent aptères, c’est à- 
dire privées totalement d’ailes, ou 
n’en ont que des rudiments incapa­
bles de les porter. Les bombyciens, 
les phalènes, tous les papillons noc­
turnes, en général, nous eu offrent 
de nombreux exemples. -

Il est vrai que si, par la chasse, 
on détruisait tous les males, le résul­
tat cherché serait vraisemblable- 
mentobtenu ; mais nous n’osons es­
pérer, même dans un avenir très 
éloigné, une semblable victoire, et 
restons convaincu que chasser aux 
papillous, c’est se donner beaucoup 
de mal pour un piètre résultat.

ROULES ET LAPINS

Les maladies contagieuses les plus 
redoutables pour les poules sont le 
choléra, la diphtérie et le catarrhe 
nasal.

Il n’y a pas de remède efficace 
contre ces maladies lorsqu’elles 
sont à l’état épidémique ; mais lors­
qu’elles sont individuelles, il est 
moins coûteux de sacrifier le sujet 
que d’essayer de le guérir.

Les soins préventifs sont les meil­
leurs remèdes.

Si les poules sont convenablement 
logées, et parquées par lots de 50 au 
plus, on évitera toute maladie épi­
démique, en observant toutefois les 
règles de l’hygiène, c’est-à-dire : 
propreté des poulaillers, nourriture et 
boissons saines.

Quant aux lapi-us, ils sont géné­
ralement affectés des maladies sui­
vantes : gros ventre, maladie du foie, 
gale, otite, diarrhée, etc.

Ce qui est dit plus haut pour les 
poules C't applicable aux lapins : 
prévenir est plus facile que guérir.

Voici cependant pour les poules, 
un procédé de guérison :

Mettre dans un décalitre de grains 
servant à leur nourriture, une poi­
gnée ou deux de chaux éteinte 
(chaux en poudre) et bien mêler, 
de manié: e que la poudre de chaux 
adhère à toutes les graines et don­
ner celles ci aux volailles.

On doit suivre ce traitement peu 
daut une semaine. Dès le premier 
jour la maladie, quelle qu'elle soit, 
s’arrête et disparaît complètement 
eu quelques jours.
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LA TOURBE EN AUR1CULTUKE

On a fait des expériences sur les 
quantités de gaz ammoniacaux con­
tenues clans l’air d’une écurie (uti­
lisant d’abord la paille comme li­
tière, ensuite de la tourbe, dans des 
conditions identiques) : la propor­
tion répandue dans l'air, au bout de 
huit jours, avec la paille, est la 
même qu’au bout de quinze jours 
avec la tourbe ; déplus, celle-ci ne 
laisse perdre aucune goutted’urine ; 
en outre, la quantité de tourbe à 
mettre ainsi sous les chevaux est 
moitié moindre qu’avec la paille ; il 
su Hit alors de la laisser bien s'imbi­
ber de liquide et de la recouvrir en 
suite d'une couche sèche, qu’on re­
nouvelle tous les deux ou trois jours; 
nous ferons connaître tout à l’heure 
une autre manière de procéder.

Pour les différentes raisons énon­
cées plus haut, le fumier de tourbe 
est beaucoup plus riche (pie le fu­
mier de paille ; d’après MM. Miintz 
et Lavalard, avec une fabrication 
semblable d’ailleurs des dei«c fu­
miers, quand le premier doseO.08 0/0 
d’azote, le second n’en accuse (pie 
(1.58 0/0. En outre, le fumier de 
tourbe est beaucoup plus homogène, 
plus tassé, de sorte que les frais de 
transport sont bien moindres et son 
emploi plus facile : enfin, comme 
nous l’avons déjà dit, Wolker est ime 
qu’il a une valeur intrinsèque deux 
fois et demie plus grande que le fu­
mier ordinaire.

A quoi alors attribuer la lenteur 
mise par la tourbe-litière pour péné­
trer dans la pratique agricole t Tou­
jours à la routine !

Les cultivateurs, habitués à la 
couleur et à l’aspect du fumier ordi­
naire, craignent d’employer un pro 
(luit ne se présentant pas sous la 
forme qui leur est habituelle. On 
connaît, en etlèt, maintenant, l’asso­
ciation d’idées qu’amène dans l’es­
prit de certains cultivateurs la cou­
leur (les phosphate* rerts.

Comme bous avons déjà eu l’occa­
sion de le dire souvent, les profes­
seurs (l’agriculture, les directeurs 
de stations agronomiques et les pu­
blicistes agricoles ont une utile pro­
pagande à faire pour la bonne cause, 
dans cet ordre d’idées. Si cela avait 
été fait depuis longtemps, nous 
n’aurions pas encore à enregistrer 
le fait suivant :

M. Lavabwd, le savant directeur 
de la cavalerie à la Compagnie gé­
nérale des omnibus de Paris, ayant 
reconnu l’immense avantage écono­
mique de la tourbe comme litière 
(qui permet en outre de mettre à la 

. disposition des cultivateurs un fu­
mier beaucoup plus riche, qu’avec

la paille, pour un prix bien moin­
dre), décida, il y a quelques années, 
que toute sa cavalerie recevrait de 
la tourbe pour litière. Le préjugé 
contre la couleur, signalé plus haut, 
fut tel que la Compagnie ne par­
vint même pas à se débarrasser de 
son stock de nouveau et excellent 
fumier ! Quoiqu’il fût, évident que 
des deux côtés il y avait unegramle 
économie à employer la tourbe, M. 
Lavalard fut forcé de remettre de la 
paille sous ses chevaux ! Et cepen­
dant aucun fumier n’est capable de 
produire d’aussi bons olfets que 
celui de tourbe dans les terres siIi 
rieuses, calcaires et légères; seuls 
les terrains humides et froids s’en 
aecomodent mal.

Deux reproches ont été adressés à 
la tourbe employée comme litière; 
certaines personnes prétendent : lo 
que les chevaux mangent parfois do 
la tourbe, ce qui amène chez eux 
des troubles intest it inaux : qu’elle 
peut avoir un fâcheux effet, sur les 
pieds du cheval, en ramollissant, la 
fourchette, (/unique ces reproches 
s’adressent, seulement, à la tourbe 
employée dans les écuries, nous peu 
sons néanmoins qu'ils n’ont pas une 
grande valeur. D’abord, il n'est, 
pas du tout prouvé que les chevaux 
soient si friands de la tourbe ! Dans 
tous les cas, on peut facilement dis­
poser les longes de façon que la tête 
ne puisse atteindre le sol. (/liant à 
la seconde critique, les nombreuses 
expériences faites avec la tourbe- 
litière prouvent qu’elle est absolu 
ment injustifiée. Nous nous conten­
terons «le faire connaître la manière 
d’opérer qu'emploie depuis plu­
sieurs années M. A. de Tourville 
avec le plus grand succès :

Tout d’abord, disons (pie jamais 
il n’a constaté aucun des fâcheux 
effets dont nous venons de parler ; 
pour les vaches et les veaux, il as 
sure (pie la tourbe-litière est en par­
ticulier d'une indiscutable salu­
brité : chez les derniers, la diarrhée 
se manifeste beaucoup plus rare­
ment qu’avec la paille ordinaire. 
Voici comment ii procède : il met 
sous ses animaux une couche de 
tourbe tous les quinze jours; après 
avoir fait retirer à la fourche les dé­
jections la tourbe est retournée ma­
tin et soir, de gauche à droite, 
d’avant en arrière "et réciproque­
ment : les parties mouillées se trou­
vent ainsi bien aérées et, au bout de 
quinze jours la tourbe est, unifor­
mément imprégnée. La fumière de 
M. de Tourville. à aire- étanche et à 
fosse pour le purin, est couverte ; 
le fumier est en outre périodique­
ment arrosé.

Les anulvses de ce fumier, faites

à l'Institut. Agronomique, ont établi 
(pie dans ces conditions la tourbe- 
litière retient le maximum d’azote, 
et (pio six mois après sa sortie de 
l’écurie, ce fumier présente encore, 
par rapport à la matière sèche, le 
même dosage que sous les chevaux.

On estime (pie 1(10 à 220 Ibs de 
tourbe suffisent, pour un cheval pen­
dant, un an ; pour les bêtes bovines 
on eu emploiera (i à 7 lbs par tête 
et par jour et I 11», pour les pores. 
Enfin, pour diminuer légèrement la 
compacité de ce fumier, M. de Tour- 
ville ajoute sur la litière un peu de 
paille de froment, coupée au hache- 
paille; quand ejle est chère comme 
cette année, il la remplace par de la 
paille de colza, ou il n’y ajoute rien 
du tout, ce (pii ne nuit d'ailleurs, 
pas plus à ses animaux qu’à son fu­
mier.

En somme, le seul inconvénient 
de cette litière, c’est qu’avce (die 
les animaux exigent les soins de 
pansage un peu plus longs, mais 

j cette petite perte de temps ne peut 
■être mise en ligne de compte avec 
! l’économie réalisée.
I Le jour où nous serons parvenus 
! à faire comprendre aux cultivateurs 
■tout l’avenir de la tourbe, (pie nous 
en aurons encore fait baisser le prix 

i en provoquant l’exploitation des 
différentes tourbières inutilisées, ce 

1 ne sera pas le moindre service que 
nous aurons rendu à l’agriculture.

OAMII.T.K l’AltST.

LES BEAUX DE MA DA (IASCA R 
AUX ETATS-UNIS

Un correspondant de New-York 
écrit : J’ai été à même dans le cours 
de mes voyages dans l’ouest et le 
centre des Etats-Unis d'Amérique 
de voir par moi-même les progrès 
fails dans les grandes industries du 
pays, dans la tannerie particulière­
ment.. Les grandes compagnies in­
dustrielles des Etats-Unis (trusts) 
relativement, au manu fact, u rage des 
cuirs, importent par année de la 
grande île de Madagascar environ 
10,000,000 de peaux (vache et 
bœuf). '

Les relations commerciales entre 
ce pays-ci et, Madagascar sont, telle­
ment, bien établies avec leurs agents 
et le cabotage à vil prix que toutes 
les grandes compagnies industrielles 
des Etats-Unis obtiennent ces peaux 
à moins de ‘2e la 1 b., rendues ici. 
En termes de manu facturage, ces 
peaux après avoir subi le travail de 
rivière ou de débourrage par divers 

; procédés chimiques, sont introdui- 
' tes dans des cuves contenant,'<& la
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liqueur tsiunique pour commencer 
l’opération du tannage de ces peaux.

Cette opération de tannage se fai­
sant ici généralement par divers 
procédés mécaniques (rotation) avec 
ou sans application de l’électricité. 
Le tannage se terminant par une 
augmentation de degré tannique se­
lon l’épaisseur des peaux de (en 
commençant à) 1 ° jusqu’à 20 ° .

La moyenne d’une peau (vache»*?’ 
bœuf) arrivant de Madagascar re 
vient aux Etats-Unis en admettant 
qu’elle pèse eu moyenne 40 1 bs 
(nous établissons ici le plus grand 
minimum), à 00c rendue en port 
américain (Etats-Unis).

Cette peau étant tannée générale­
ment dans les 120 jours, donne un 
rendement d’environ 00 o/o ou 24 
lbs. de cuir et le tannage (manu- 
facturage) de cette peau a coûté en­
viron r>0c.

Ces cuirs-là se vendent sur le 
marché américain ou pour l’expor­
tation, à raison de 17c la lb.

D’après cet aperçu, une peau en 
poil d’un poids moyen de 40 lbs a 
coûté : lo 00c le “ manufacturage ” 
de la dite peau a coûté pour être 
transformée en cuir fiOc soit un total 
de $1.10, par conséquent la peau.de 
40 lb. donnant un rendement moyen 
de 00 o/o produit donc 24 lbs de 
cuir, soit un bénéfice de $2 08 par 
cuir, soit $20,800,000 de bénéfice 
que les tanneurs des Etats-Unis re­
tirent de cette industrie au détri­
ment de la tannerie française.

11 faut remarquer que les chiffres 
ci dessus désignés sont absolument 
au dessous de la vérité et que, cette 
branche commerciale seule rapporte 
aux tanneurs des Etats-Unis, une 
somme plus considérable.

(Moniteur Officiel du Commerce).

LES RI N AU ES

Il y a dans la terre toute une vie 
mystérieuse. Nous savons par Pas­
teur qu’elle est peuplée de my­
riades d’infiniment petits : champi­
gnons, microbes, bactéries, ferments, 
micro organismes, qui préparent 
aux plantes leur nourriture comme 
nos cuisinières préparent la nôtre.

Or, ces ferments, ces cuisiniers du 
sol, ne fonctionnent pas sans air, 
c’est la condition essentielle de toute 
nitrification, ou formation des ni 
trates, qu’on a appelés, à juste titré, 
le pain des végétaux.

“ J’ai reconnu, dit M. Délié rain, 
dont toutes les affirmations, en cette 
matière, sont marquées au coiu de 
la science et de l’expérience, j’ai 
reconnu que lorsque les autres con­
ditions favorables à la nitrification

sont réunies, les terres bien re­
muées, bien aérées par le travail, 
produisaient des quantités formi­
dables de nitrates, bien supérieures aux 
exigences des récoltes.”

Il lui est arrivé bien des fois de 
soumettre à l’analyse des terres en­
voyées de contrées différentes, "et 
d’y trouver une telle quantité de 
nitrates, qu’il les croyait addition­
nées de véritables nitrates du Pé­
rou. 11 n’en était rien cependant; 
cette production exhubérante était 
due, comme il s’en est convaincu, à 
ce que ces terres mises dans des sacs 
avaient été secouées, pulvérisées 
pendant le voyage.

Nos pères savaient expérimenta­
lement l’importance et les bons 
effets des façons culturales et des 
binages, car ils disaient : Un bon 
labour vaut une fumure. Tant vaut 
l’homme, tan/ vaut, la terre.

Biner, c’çst donc fumer sans fiv*. 
mier, p. rce que c’est d’abord entre­
tenir dans le sol l’humidité, pre­
mière condition de la nitrification 
(l’ammoniaque est formée d’azote 
et d’hydrogène).

Biner, c’est fumer sans fumier, 
parce que c’est aérer le sol et donner 
la vie aux ferments qui font l’azote.

Les ferments nitriques sont des 
agents d’oxydation, ils ne travail­
lent que (dans un milieu oxygéné, 
c’est pour cela qu’ils habitent les 
couches superficielles du sol.

Biner, c’est fumer sans fumier, 
parce que c’est seulement donner 
de l’oxygène aux ferments nitriques 
mais c’est les mettre en contact avec 
d’autres molécules de terre, où ils 
trouvent de nouveaux aliments- 
car .on a remarqué que lorsque leur 
œuvre est terminée, ils cessent de 
travailler et demandent alors à être 
mis à la portée de nouvelles subs­
tances à transformer.

“ L’Europe, dit encore M. Dehé- 
rain, reçoit chaque année du Chili 
et du 4‘érou 000,000 tounes de ni­
trate de soude, presque entièrement 
consommé par l’agriculture. Le 
jour ou nos cultivateurs compren­
dront l'importance des façons cultu­
rales, îles binages surtout, nous 
pourrons nous en passer. L’avenir 
est à la bilieuse, au scarificateur, à 
la herse, à tout iustrumeut qui 
pourra le mieux et le plus remuer, 
aérer, triturer le sol.”

Enfin, il y a dans l’air une foule 
de gaz qui se combinent avec le sol. 
Plus vous remuez la terre, plus vous 
multipliez ses points de contact avec 
les agents atmosphériques et plus 
vous la saturez de principes fécon­
dants : elle absorbe alors abondam­
ment l’azote, l’acide carbonique et

les gaz ammoniacaux répandus dans 
l’air.

D’après ces principes, que les cul­
tivateurs et les viticulteurs le sa­
chent bien, s’ils dépensent 10 francs 
pour les binages, ils gagneront 20 
francs ce jour-là. C’est ce qui a 
fait dire à un agronome original :
“ Eu fait de binages et de hersages, 
la seule économie que je connaisse 
est de ne pas en faire.”

Nous avons à la campagne un ins­
trument précieux : la bine use on la 
houe à cheval. Avec cet outil et un 
cheval, que de terre peut remuer un 
homme en un jour ! Avec lui, les 
binages des vignes, des plantes sar­
clées : betteraves, carottes, pommes 
de terre, ne sout qu’un jeu, Passez- 
y la bineuse plutôt dix fois qu’une 
et vous ne perdrez pas votre temps. 
Je vois souvent un vieux gendarme 
qui est resté seize ans daus le même 
endroit. Cette homme a l’intelli­
gence naturelle de la culture de la 
terre.

- -Une vigne m’a-t-il dit souvent, 
dépendait de la gendarmerie ; j’en _ 
avais environ dixares pour ma part. 
Pendant seize ans elle m’a donné 
des récoltes abondantes ; moi, je ne 
lui ai jamais donné de fumier.

—Comment faisiez vous 1 
— Des façons, des binages et en­

core des binages. J’avais pour 
maxime : Ni herbes, ni mottes, ni 
croûte.

En 18!)J, un propriétaire de mes 
amis planta une centaine de pom­
miers. —• Défoncement du terrain, 
largeur et profondeur du trou de 
plantation, binages rien ne fut né­
gligé. Aussi eut-il un succès com­
plet, malgré la sécheresse. En 1804, 
même soins, mêmes résultats:

En 1805, il me dit : “ En voilà 
assez, mes arbres sont assez grands 
pour se tirer d’affaire eux-mêmes. 
—Vous avez tort : si l’année est hu­
mide, très bien- ; si elle-' est sèche, 
ils en souffriront et s’en ressenti­
ront, comme tout enfant qui man­
que de soins et de nourriture dans 
son berceau.”

Comme on sait, l’automne, l’an­
née dernière, fut très sec: deux mois 
sans une goutte de pluie. Quelques- 
uns périrent ; la plupart des autres 
perdirent leurs feuilles un mois plus 
tôt qu’à l’ordinaire.

Le pommier trace beaucoup et il 
a tout un chevelu de radicelles à la 
surface du sol. C’est ce chevelu 
qui avait souffert: manque d’aéra­
tion, manque de fraîcheur.

Biner, c’est donc bien arroser sans 
eau et fumer sans fumier.—Agricul­
ture moderne.
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+ NOS ANANAS +
Nos usines de Toronto sont actuellement en pleine o|)ération à mettre en boite les fameux 

ANANAS ROUGES DE BA.HA.MA

Nos Ananas ont jouit d’une si grande faveur auprès du commerce l'an dernier, 
que nous avons la certitude qu'ils ont été appréciés comme Article Supérieur. ‘ 

Avons-nous de la concurrence ? NON.V. ,
Pour vous ('< iXYAlXCKl. que notre l’KKTl NTiox est 
exacte, ordonnez-cn une caisse h votre fournisseur. W. BOULTER & SONS
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REVUE COMMERCIALE
ET FINANCIÈRE

" Montréal, 13 août 1896.
FINANCES

A Londres, on cote les capitaux dispo­
nibles sur le marché libre de 13)16 à J p.c.

Le taux d’escompte de la Banque 
d’Angleterre est à 2 p.c.

Les consolidés étaient hier en clôture, 
à 112 13)16 au comptant et à 112 15)16 à 
terme.

A Paris, la rente 3 p. c. se cote à fres. 
102.60.

A Montréal, les prêts à demande sont 
de 4$ à 5 p.c. Les billets de clients s’es 
comptent toujours aux taux de 6 et 
7 p.c.

Les banques vendent leurs traites 
eatee elles : à 60 jours à une prime 
Me 9 1)16 à 9 3)16 ; à demande, de 9J à 9jj 
et par le câble à 9 13)16. Sur le comp­
toir, la prime est : à60 jours, de 9§ à 9J ; 
à vue de 9| à 9J. .

Les traites à vue sur New-York entre 
banques paient un escompte de J à 
R et font le pair sur le comptoir.

L’argent en barre vaut à New-York 
de 68 à 68$ l'once pour les barres du 
commerce, et de 68j à 69$c pour celles 
provenant de la monnaie.

A Londres, on le cote à 31J d. 
l’once.

La spéculation s’est particulièrement 
exercée, cette semaine, à la Bourse deB 
valeurs sur le Câble commercial, le 
Postal Telegraph, les Clmrs Urbains de 
Toronto et de Montréal et le Gaz de 
Montréal. .

La bourse de lundi a été particulière- ( 
ment défavorable aux valeurs de spécu­
lation et notamment au Câble Commer­
cial qui est tombé jusqu’à 1221 et que 
nous retrouvons néanmoins aujourd’hui 
à 131, c’est-à-dire avec 3 de point en 
moins que la semaine dernière et le : 
Postal Telegraph qui, après être des­
cendu à 69 quand il était, jeudi dernier,1 
à 73$, n’a pu remonter qu’à 70.

Le Gaz de Montréal perd J point, et le 
C. P. R. J. Les Chars de Toronto ga- : 
gnent 23 points et ceux de Montréal 1 
point seulement.

Nous enregistrons les prix des ventes ; 
endant la semaine. Les prix sont ceux 
es dernières ventes opérées :

Valeur8 de banques :
Banque de Montréal........................ 220

lt Toronto ..................................
“ Commerce.....................  122$
“ des Marchands.............  162$
“ Molaons............................. 175
“ British............................ . .....
“ d’Halifax..................................
“ Union.......................................
“ Ontario............................... ....
“ Hochelaga..............................
“ Québec............................ 118
“ Peuple......................................

Les banques canadiennes sont cotées 
en clôture comme suit :

WmltMira ArlirUttirs
Banque du Peuple...................... .....

“ Jacques-Cartier. 90 .....
“ Hochelaga........... 124 122
“ Nationale............ 75 66
“ Ville Marie.......... 100 73

Valeura industrielles :
Gaz de Montréal,....................... ......... 1813
Colored Cotton (bons)................................

“ ' “ (actions)...........................
Montreal Cotton..........................................
Dominion Cotton.........................................
Royal Electric..............................................

Compagnies de transport :
\ Can. Pac. Ry......................................... 56$
j Toronto St. Ry..............  673
1 Montreal St.Ry...................................... 212
i Duluth ord....................................................
Duluth pref...................................................

; Rich. & Ont.............................................  83
Valeurs diverses :

\ Montreal Telegraph...................................
| Câble Commercial................................ 131
Postal Telegraph ................................. 70
Bell Teleph..................................................
West. Loan & Trust...................................
Loan & Mortgage.......................................

COMMERCE.
La semaine dernière le nombre des 

faillites pour le Canada a été de 25, 
c’est 12 de moins que la semaine précé­
dente. L’an dernier, la semaine corres­
pondante avait donné le chiffre 31 et, il

EXTRAITS CULINAIRES 
CROWN BRAND

Les plus forts,.parce qu'ils sont les plus 
purs. Les plus purs, parce que nous les 
fabriquons ainsi — de quarante differents 
arômes. _

SEULS AGENTS POUR LE GflNftDfi

ALLUMETTES 
BRYANT & MAY

Celles qui s’allumdht le plus vite et le plus 
sûrement. Les ventes énormes prouvent 
ces avancés. Les marques Safely, Tiger et 
Wax Vestas sont toujours gardées en stock.

I ROBERT CREIC 5c CO MONTRER L

J",!"" """!!! "!""! " "+""!!"!  !"!!!"" " + !"  " *!",

11011636^138651933^^
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LAZENBY
MARINADES CHOW-CHOW.

WALNUT,
MIXED Ac.

Qualité ne variant jamais. 
Les meilleures connues.

-----EN VENTE CHEZ

HUDON. HEBERT & CIE,
J. O. VILLENEUVE & CIE, 
CAVERHILL, HUGHES A CO., 
GEO. CHILDS & CO.,
LOCKERBY BROS.,

ETC., ETC.

MARINADE
A COUVERCLE A LEVIER

nhxedpicw.es

E.LAZEJISHSON

pannes'-

Pas de bouchon.
Pas de fuite......

a deux ans, les faillites étaient de 40.
ous aurons encore à enregistrer un cer­

tain nombre de faillites causées par la 
crise dos trois dernières années, car 
l’horison commercial met toujours du 
temps à se nettoyer après les périodes 
mauvaises. Mais peu à peu, avec la 
prudence de plus en plus marquée de la 
part des détailleurs et les moins longs 
crédits accordés par les marchands de 
gros, les faillites deviendront plus rares 
ou du moins n’engloberont pas d’aussi 
fortes sommes que par le passé.

• La chaleur tropicale que nous avons 
ressenti pendant toute cette semaine à 
dû être d’un grand bienfait pour la 
culture, survenant après deux ou trois 
jours de pluie ; mais pour le commerce, 
c’était vraiment trop chaud, les transac­
tions s’en sont forcément ressenties et 
beaucoup en ont profité pour quitter la 
ville et prendre quelques jours de va­
cances.

Nous constatons en même temps 
qu’une augmentation dans les exporta­
tions du beurre et du fromage, une 
hausse dans les prix de ces deux pro­
duits, la semaine n’aura pas été com­
plètement perdue pour le commerce et 
la culture.

Cuirs et peaux. — En l’absencè des 
achats de la part des manufacturiers de 
chaussures qui ne travaillent guère 
qu’aux échantillons de printemps, les 
prix des cuirs sont moins fermes que 
précédemment. Les cuirs à semelles sont 
sans changement; dans les cuirs à em­
peignes la vache graînée pesante est 
plus faible de 28 à 33c et la taure fran­
çaise est en augmentation de 5c., les

marchands de gros ne peuvent plus 
l’obtenir aux anciens prix. |Dans les 
cuirs fins, les pebble tant d’Ontario que 
de Québec font maintenant de 9 à 11c.

Drapa et nouveautés—Même note que 
la semaine dernière, c’est-à-dire calme 
plat.

Epiceries—Cette semaine aurait pu 
être plus active ; les affaires ont été 
lentes.

La demande a été moins forte, mais 
les prix restent très fermes à nos cotes 
de la semaine dernière.

MM. Hellyer & Co. de Yokohama, Ja­
pon, dans leur circulaire du 21 juillet, 
disent que depuis leur précédente cir­
culaire, les affaires en thés ont été bon­
nes et que les prix sont un peu plus fa­
ciles pour les qualités inférieures, mais 
que les sortes plus fines sont rares.

On avait reçu dans ce même port
168.000 piculs contre 184.500 piculs à la 
même date de l’année dernière et, pour 
le Japon entier, il y avait un déficit de
58.000 piculscomparativementaux quan­
tités relevées l’an dernier. Jusqu’au 
14 juillet, pour la saison 1896-1897 il a été 
expédié au Canada du port de Yokoha­
ma 2,040,974 lbs de thé et du port de 
Hiogo 535,834 lbs, soit un total de 2,576,­
808 lbs.

En fruits secs, il n’y a plus de dattes 
en boîtes à moins de 5c, encore sont- 
elles très rares. Les Corinthe provin­
ciales etfiliatras sont de j à Je meilleur 
marché; les sultana sont très rares et il 
ne s’en vend plus à moins de 7c.

Fers, ferronneries et métaux.—Affaires 
à peu près nulles ; pas de changement 
dans les prix.

Peintures, huiles et vernis —Les affai­
res sont tranquilles ; nous avons encore 
à enrégistrer une nouvelle baisse dans 
les huiles de lin, que nous cotons : 
huile crue do 48 à 5'ic et cuite de 51 à 
53c.

Produits chimiques — Marché tran-

SuiUnL pas de changement à notre liste 
e prix.
Salaisons, saindoux, etc. — Les lards 

sont en baisse ; les short eut mess du 
Canada font 50c de moins par quart et 
les short cut clear se cotent $10 50 pour 
le maigré et $12.00 pour le gras. Les 
short eut de l’ouest valent maintenant 
de $12 50 à $13,00, soit une baisse de 50c 
sur ce dernier, prix. Les saindoux purs 
sont également plus bas aux prix indi­
qués dans notre Jiste de prix-courants.

Rçvue des Marchés

Montréal, 13 août 1896.
GRAINS ET FARINES 

MARCHÉS ÉTRANGERS

La dernière dépêche reçue au Board 
of Trade cote comme suit les marchés 
de la Grande-Bretage : Londres : char­
gement à la côte: blé et maïs tranquilles; 
en route, blé sans changement nominal;, 
maïs, tranquille et soutenu. Marchés 
anglais de l’intérieur, lourds. Maïs 
américain, mélangé, disponible, 2s 9Jd. 
Farine première à boulanger de Minnea­
polis, 16s 3d. Liverpool, blé et maïs 
disponibles, tranquilles. Blé de Cali-

VOTRE, GLIENTELE, SPÉCIALE,
Aime les choses un peu differentes de l'ordinaire, un peu meilleures et un peu plus belles que les 
marchandises ordinaires. C’est là la sorte de marchandises que nous fabriquons, et c’est là le genre 
de clientèle que nous recherchons. Notre assortiment de céréales pour déjeuner augmente continu­
ellement ; nous mettons toujours des nouvelles marques sur le marché. Notre dernier succès est la

FARINOSA La Meilleure, la plus Saltie 
et la plus Nourissante des

Nourritures pour Dejeuner
Nous désirons que vous connaissiez ces marchandises. Une carte poste à notre adresse, vous fera avoir des échantillons 
et les renseignements nécessaires. Adressez

The Ireland National Food Go., un. POSSFDAU les moulins les plus grands et les plus complets du Dominion pour 
------------- ja fabrication des céréales servant d'aliment pour le déjeuner.

TORONTO, CAN.
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“6R0S Epiceries, Vins et Liqueurs
Importations directes des lieux de provenance, de tons les articles qui font l'objet do son commorco.

ÏSSORTIMENT COMPLET EN MARCHANDISES.DE PREMIERE NECESSITE, TELLES QUE

THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, SIROPS, FRUITS SECS, POISSONS, ETC.
GRANDE VARIETE DE FINES DENREES ET CHOIX CONSIDERABLE DE VINS ET LIQUEURS DES MEILLEURES MARQUES DONT ELLE A LE MONOPOLE DE PLUSIEURS

HUDON, HEBERT & CIE,
fornie No 1, disponible, 5s 4$d à 5s à5Jd. 
Futurs : blé soutenu ; 4s lOjd. Août et ! 
septembre ; 4s lOJd octobre ; 4s 11 d no­
vembre ; 4s 11 Jd décembre ; maïs tran ( 
quille, 2s 9d août et septembre ; 2s 9jd | 
octobre 2a. 9Jd novembre ; 2s 10d dé- j 
cembre.

Paris, blé 18.35 août et 18.25 septem­
bre ; farine 38.50 août et 39.00 septem­
bre. Marchés français de l’intérieur, 
tranquilles et soutenus

Les importations du Royaume-Uni 
ont été, la semaine dernière, de 2,840,000 
minots de blé, 1,736.000 de blé d’inde et 
223,000 barils de farine. Les importa­
tions et les livraisons des fermiers for­
maient un total de 4,205,000 minots pour 
l’approvisionnement de la semaine et 
donnant une augmentation de 205,500 
minots sqr le visible en Angleterre.

Nous lisons dans le Marché Français 
du 25 juillet :

“ Le ministère de l’Agriculture a pu­
blié, mercredi dernier, l’évaluation des 
récoltes en terre au 15 juillet, d’aprèa 
les renseignements fournis par les pro- ! 
fesseurB départementaux d’agriculture. 
Comme nous l’ayons fait remarquer le 
jour même, il semble en résulter que le 
rendement de cette année sera, officiel­
lement-, un peu supérieur à celui de 
l’année dernière, car ce sont les dépar­
tements de grande production du blé 
qui comptent parmi ceux ayant les 
meilleures notes.

“ Notre confrère de VAgriculture mo­
derne, a même résumé, dans un tableau, 
la comparaison du rendement en hecto­
litres de la récolte en blé en 1895, d’après 
l’évaluation donnée en septembre der­

nier, avec les évaluations des récoltes ; 
du 15juillet 1895 et les évaluations de! 
cette année. Il en conclut que la ré- 
coite de 1896 serait supérieure de 5 pour 
cent à celle de l’an passé. , .C’est un cal­
cul qui est loin d’être juste, puisque, 
dans l’établissement de latmoyenne gé­
nérale de la France, le département de 
la Corse, qui constitue à lui seul la 
dixième région, entre la ligne décompté 
avec la même valeur numérique que les 
autres régions, qui comprennent une 
dizaine de départements chacune.

“ Au surplus, comme nous l’avons 
maintes fois fA.it observer, il est presque 
impossible de tirer de l’enquête minis­
térielle des conclusions tant soit peu 
précises, et cela parce que le chiffre 100,

! qui signifie très bon, ne répond en réali­
té à rien, puisqu’on nesait pas ce qu’il 
convient d’entendre par une très bonne 
récolte. Nous renouvelons donc le vœu 
que nous avons souventémis, pour que 
la ba^e d’évaluation soit désormais ar­
rêtée en adoptant le chiffre cent comme 
représentant le rendement de l’année 
précédente, ou,si l’on préfère, le rende­
ment moyen de la dernière décade pour 
chaque déparlemenb.

“ Quoi qu’il en soit, la moisson se 
oursuit partout par un temps à nou­
ait. la rentrée est même fort avancée 

dans bien des régions et des échantil­
lons de blés nouveaux commencent à 
paraître.
‘‘ D’ici àhnitouquinze jours on pour­

ra formuler une appréciation assez sé­
rieuse sur la récolte. Jusqu’à présent, 
c’est la note satisfaisante qui paraît 
dominer en ce qui concerne la quantité;

uant à la qualité elle est excellente 
ans la grande majorité des cas. Le 

grain est bien sec et d’un poids spécifi­
que remarquable ; différents spécimens 
nous en ont déjà été adressés par nos 
correspondants, ils sont absolument sa­
tisfaisants à tous égards ; nous avons 
notamment remarqué do très jolis blés 
roux de la Somme qui accusent 79 kilos 
à l’hectolitre.

“ Kn résumé, ce n’est pas trop s’aven­
turer que de dire, en tenant compte de 
la grande quantité probable et de la 
qualité certaine de la récolte de 1896, 
que la France promet d’être encore en 
mesure, cette année, de pouvoir répon­
dre au besoin de sa propre consomina- 
tion.

I)e son rfité, le Sémaphore de Mar­
seille, dit à la date du 30 juillet :

“ Ulés.—Le temps continue à être on 
ne peut plus favorable et la satisfac­
tion dans tous les centres producteurs 
est générale Nous en excluons, bien 
entendu, le midi dont la production du 
blé ne joue d’ailleurs, aucun rédo. Kn- 
core quelques jours de soleil et tous nos 
blés seront rentrés. La récolte est en 
avance, puisqu’on a'déjà sur les mar­
chés des offres de blé nouveau et beau­
coup de meuniers en écrasent La qua­
lité dé|)«Bse les espérances en Beauce 
pour les blés semés en bonne terre. Ils 
ont un bon rendement et sont fort secs. 
Les terres légères ont résisté un peu 
moins à la sécheresse. Le grain est 
moins gros et un peu glacé. Mais, en 
somme, si l’on s’en rapporte aux pre­
miers arrivages de la Beauce et de 
l’Ouest, on peut augurer un blé exccp-

La Compagnie Générale d'importation du Canada,sas.»
CAPITAL - - $150.000

REPRESENTATIONS, MONOPOLES DE MAISONS FRANÇAISES ET ETRANGERES, EN GROS.
La Ole Générale d’importation du Canada assure aux Importateurs de gros, des 
relations directes auprès des malsonB représentées par elle et auprès de toutes 
celles dont les produits s'importent au Canada sous leurs marques personnelles.

SUCCURSALES UK LA COMPAGNIE GÉNÉRALE I> IMPORTATION

FRANCE-PARIS-20 rue Richer.
ALLEMAGNE- NUREMBERG —15 Thereslentrasse. 
BELGIQUE-ANVERS-20 Quai Jordaens.

monopole poor Parfumerie, Produits Pharmaceutiques, Produits Alimentaires, Articles de Paris, Produits de grosse fabrication, Etc., Etc.

5 et 7 rue de Bresolles, MONTREAL.

D26D
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Mêlasse des Iles Barbades
1200 TONNES,
182 TIERCES ET DEMI-TIERCES

lui déchargement du trois-mâts barque “ I’ERFICCTION." Il nous en reste quelques tonnes à offrir au commerce.

L. CHAPUT, FILS & CIE
EPICIERS EN GROS

'==2»-^M0NTREAL
tionnel. Le Nord et l’Oise sont moins 
avancés mais promettent beaucoup 
également. Il n’y a guère que la Cham­
pagne et une partie du centre qui an­
noncent des déboires partiels. Si l’on se 
reporte à l’an dernier, à pareille épo­
que,, on se souviendra du mauvais 
temps qu’il y avait du 15 juillet au 15 
août. La pluie était continue, nous 
eu quand même une année excellente. 
Nous n’hésitous pas à publier que les 
blés de la campagne de 1896 seront en­
core supérieurs en qualité. Avec le bon 
marché des produits chimiques, la cul­
ture emploie d’année en année plus 
d’engrais et la terre rapporte plus.

“ Dans nos précédents bulletins, nous 
avons émis la certitude que les blés 
nouveaux débuteraient autour de 18 fr 
les ICO kil. nets dans les gares d’arrivée 
à Paris. Or, sur les marchés de pro­
vince, vendredi, samedi et depuis, on a 
payé les blés de 20 à 21 fr les 120 kil., 
soit de 17 à 17,50 les 100 kil. et nous ne 
voyons rien .militant en faveur de la 
hausse. Nous avons eu depuis un an, 
deux éléments nuisibles pour la con­
sommation du blé ; pas d’hiver et un 
été chaud. Il faut souhaiter que l’hiver 
de 1896-97 soit froid et que la culture ne 
soit pas obligée de baisser davantage 
ses blés. Nos meuniers des ports se 
préoccupent d’exporter des farines. Le 
gouvernement doit déposer à cet égard 
de nouveaux projets à la rentrée des 
Chambres. Pour le moment, la situa­
tion n’est avantageuse pour personne. 
Notre culture a des cours beaucoup 
plus élevés que ceux de l’étranger, mais 
s’ils devenaient plus bas que 20 fr. les

120 kil., sa perte serait sensible. A no­
tre bourse hebdomadaire, les acheteurs 
n’offraient que de très bas prix. La bais­
se dépassait 50 centimes par 100 kil. On 
cotait 17.50 à 18 50 les 100 kil. à Paris, 
suivant qualité.

“ Avoines : Pas de changement ap­
préciable depuis mercredi dernier dans 
la situation de l’article. Les prix ont 
peine à se maintenir. La marchandise 
disponible, quoique peu abondante sur 
nos marchés de province, est plus que 
suffisante. Il y a dans les ports et les 
magasins généraux des avoines étran­
gères dont la vente est difficile. Avant 
hier il arrivait encore 2 vapeurs chargés 
d’avoine de Saint-Pétersbourg â. Dun­
kerque et on offre à Rouen l’avoine 
d’Amérique disponible à 13 fr. et 12.75, 
les 100 kil. net sur wagon. Aussi ne se 
fait-il rien en caf et c’est nominalement 
que l’on cote Saint-Pétersbourg 16 kil. 
à 10 fr. les 100 kil. net caf Rouen, Amé­
rique, 10 fr. caf au Havre, 10.25 caf 
Rouen. Les avis sur notre récolte sont 
contradictoires, au sujet de la qualité, 
mais, comme quantité, elle devra se 
rapprocher de la précédente cam­
pagne avec l’appoint en plus dea, 
stocka qui sont en ce moment 
bien supérieurs à ceux de l’année 
dernière à pareille époque, en clô­
ture. Nous excluons, bien entendu, le 
marché de Paris où, à partir de cette 
époque, il est dangereux de conserver 
les avoines puisque l’odeur n’y est pas 
admise, tandis qu’au contraire nous ar 
rivons au moment où la consommation ; 
donne une prime aux avoines vieilles ce 
qui se reconnaît précisément au goût.

“ En dehors des avoines, les succéda­
nées jouent également un rôle impor­
tant. En ce moment et pour l’avenir, 
comme entrave à la hausse, il y a en 
première ligne le maïs, que l’on peut 
avoir en disponible de 11 à 11.25 les 100 
kilos nets dans les gares de-Paris, et eu 
livrable la baisse ne discontinue pas.

L’Amérique signale encore aujour­
d’hui une moins-value sérieuse. A Chi­
cago, le livrable juillet est tombé à 23£c, 
cours sans précédent.

Cela représente 4 fr. 25 les 100 kil. Le 
seigle est tombé chez nous au cours très 
bas de 9 à 9 60 les 100 kil. Ce sont les 
prix que l’on offre pour les seigles nou­
veaux disponibles. On en a acheté au­
jourd’hui de 10 25 à 10 50 pour la con­
sommation animale. Enfin, les orges 
fourragères, qui manquaient .l’an der­
nier, seront très abondantes cette cam­
pagne, la Russie les offrant vers 8 fr. 50 
les 100 kil. nets, caf dans nos ports. Ce 
sont ces raisons qui font débuter les 
avoines nouvelles à de plus bas prix que 
l’an dernier.

“ Seigle—La récolte est rentrée dans 
de bonnes conditions. Il y a la quan­
tité et la qualité.-Les offres n’ont pas 
beaucoup d’importance. La culture est 
trop occupée. Les vieux seigles sont 
encore un peu offerts ; mais, la demande 
est limitée. Les bas prix qu’offront, 
d’ailleurs, les acheteurs ne sont pas 
faits pour activer les transactions. On 
offrait à notre bourse d’aujourd’hui, 10 

; 25 à 10 50 les 100 kilos nets pour les 
; vieux seigles, 10 à 10 25 pour les nou­
veaux, le tout dans les gares d’arrivée 

! ou les usines environnantes de Paris.

I' ' ! !!'!!:!!_*

Snow Drift

^Snow Drift C?
■f- Brantford. Ont.--'

irnunnnjj^

Toujours uniforme....
Complètement éprouvée sous toutes ses faces, la

.™Snow Drift
Jamais une plainte si vous vendez cette 
Poudre à Pâte absolument pure.

The Snow Drill Go., - Brantîord, Ont
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- TOIUOIIRS FIABI.KS—
lesjm»bEL pADRE meedLESet VARSITY

S. DAVIS & SONS., Fabricants, MONTREAL

LEMIEUX & GIARD,
SUCCESSEURS DE J. A. ROBY.

DÉCORATIONS, DOKUKK8....... ’ . . ,
ItA VAUX AKTISTIQUKS, KTC *$' *T* *?*

Peintres d’Enseignes
Atelier: No ,119 rue St=Dominique, MONTREAL

Le Nord offre de 11 à 11 25 les 100 kilos 
rendu et 10 50 à 10 75 pour caf.

“Orges—On les coupe. Les premiers 
échantillons que nous venons de voir 
sont satisfaisants. Tout va dépendre 
du temps que nous allons avoir d’ici 
huit jours pour la rentrée. Avec des 
grains blancs, l’Angleterre nous prendra 
certainement des orges. Il n’y a pas en­
core de cours établis. On va débuter 
sans doute vers 15 francs les 100 kil. nets 
à Paris. Il n’y a pas encore d’acheteurs.

Le Commercial News de San Frauci ico 
dit que la récolte du blé sera forte dans 
le nord et les rapports éventuels de la 
campagne indiquent un plus fort rende­
ment que celui prévu ; on l’estime entre 
45 et 50 millions de minots.

Une dépêche d’Omaha dit que le blé 
d’inde a été complètement endommagé 
dans certaines parties du Sud Ouest 
mais que, dans sou ensemble, la récolte 
sera excellente et la plus forte.

Le Journal de Minneapolis préteo 1 
que la récolte du blé dans le NurJ- 
Ouest sera loin d’être aussi bonne, que 
celle de l’année dernière. Comparée à 
celle de 1895, elle n’atteindra que 70 
pour cent.

Les rapports des comtés de l’ouest du 
Kansas ne sont pas encourageants. Par 
contre, ceux de l’est et du centre du 
même Etat présentent la récolte comme 
étant en excellente condition.

Dans l’Iowa la pluie a causé de grands 
dommages, tandis que dans le Minne­
sota les insectes ont ravagé une partie 
des récoltes.

Dans le Nord Dakota le blé semé tar­
divement se présente mal ; le blé semé 
de bonne heure est presque mûr et on 
se prépare à le faucher ; on ne semble 
pas s’attendre à plus qu’une récolte 
moyenne. Il y a du blé mûr et d’autre 
qui ne le sera que dans trois semaines. 
L’avoine, le seigle, l’orge et le lin sont

en partie fauchés ; la récolte est bonne, 
spécialement pour l’orge et le seigle.

Le marché de Chicago s’est lourde­
ment ressenti, jeudi dernier, de la baisse 
accentuée à la bourse aux valeurs de 
New-York et le blé a perdu 2 points sur 
septembre. Le blé d’inde, en sympa­
thie avec le blé a décliné de le il ljc. 
Samedi, le marché reprenait un peu de 
fermeté pour la perdre le lundi; et, 
mardi, malgré les rapports défavorables 
de la veille sur l’état des récoltes, le blé 
et le blé d’inde perdaient une partie du 
terrain reconquis sur les cours do jeudi

Mais hier, mercredi, en présence d’un 
marché faible, les baissiers ont eu beau 
jeu et ont fait tomber les prix de 1; et. 2 
points respectivement pour le blé, et do 
J à | pour le blé d’inde.

En clôture, lé blé d’inde était 221 
août; 28c septembre, 24Js décembre et 
27c mai. L’avoine à 14Je .août, 15pi sep­
tembre, 15Jc octobre, 15ijc décembre et 
18^c mai.

Voici les cours du blé en clôture à 
Chicago depuis notre dernière revue :

Sept. Déc.
Jeudi............................ 55; 59 J
Vendredi.................... 55 J 59 j
Samedi........................ 57 B 60
Lundi........................... 57 B 60J
Mardi............................ 561 59 J
Mercredi.................... 5l| 58 J

'Soit, depuis notre dernière revue, une 
baisse de 2jc pour septembre et 2} pour 
décembre.

Nous donnons les prix du blé dispo 
nible sur les différents marchés des
EtaLs-Unis :
Chicago, No 2, du printemps, 55je
New-York, No 2, rouge.............. 613c
Duluth, No 1, dur................... 50jc
Détroit, No 1, blanc............... 61 c

Les principaux marchés de spécula­
tion clôturent comme suit :

Chicago, ..............
Sept.

........... 544 ....
Dec. 

.. 59Jc
New-York ........... ........... 615 •••• .. 64&c
Duluth,..............................  Ô4J ......,. 57j c
Detroit,................. ............ 61 .... .. 64 c

MARCHÉS CANADIENS

Il se co Urine que la récolte au Mani­
toba sera de beaucoup moindre que 
celle de l’année dernière, on prétend 
même chez des négociants généralement 
bien informés que le blé ne donnera pas 
plus de 15 millions de minots, c'est-à- 
dire 50 p. c. de la dernière récolte. Le s 
ensemencements tardifs dans un sol 
mal préparé et quelquefois boueux ne 
pouvaient beaucoup promettre, la 
plante dans ces conditions était à l’a­
vance prédisposée à subir toute espèce de 
dommages si la température n’était 
pas absolument favorable. C’est ce qui 
est arrivé; l’humidité excessive d’une 
part, la chaleur torride d’autre part, 
puis la rouille qui en était la consé­
quence ont fait leur œuvre. Puis, est 
venu un ouragan qui a couché le blé sur 
une longueur de plus de 100 milles et 
une largeur de 20 milles environ ; enfin, 
la grêle a achevé ce que lo vent avait 
commencé. Néanmoins, dans les en­
droits où on a semé sur labours d’au­
tomne et dans un sol sulllsamment res­
suyé les apparences sont bonnes au 
point de vue de la qualité.

Une dépêche de Toronto, cote comme 
suit le marché do l’Ontario à la date 
d’hier, 12 août :

“ Marché tranquille ; straight rollers 
cotés de $2.10 à $2.15,ouest; patentes 
d’Ontario, $2,35. Bon, soutenu ; coté au 
char à $l(b00, ouest et gru à $11.00. Blé, 
plus facile ; offres bonnes et demandes 
passables; Nos 1 et 2 dur, 60c et 58c à

fl. l’Epicier : Un moment s’il voùs plait ;
s.vez-vous oue^le sav0n Eclipse

Donnera plus de satisfaction a vos clients ou aucun

AUTRE SUR LE MARCHÉ ET VOUS PAIERA MIEUX....................

Demandez-en une Boite
dans votre prochain ordre

JOHN TAYLOR & C0., Proprietaires
454 RUE ST-PAUL MONTREAL
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J. A. VA1LLANCOURT HB*’-

‘de Provisions.
Nos 333 et 335 rue Des Commissaires, MONTREAL

Attention spéciale donnée 
aux consignations de 
Beurre et de Fromage.

Avances libérales
sur consignations

Beurre, Fromage et Œufs
PLACÉS AUX PRIX LES PLUS AVANTAGEUX 

Tinettes erç belle epinette blanche, 30, 50, 70 Ibs. Fournitures pour Fromagerie. Spécialité de Tinettes pour Beurreries.
BOITES CARRÉES DE 66 LBS POUR L'EXPEDITION DU BEURRE

Les Meilleurs Sels HIGGINS ASHTON et WINDSOR,....pour be~rer.es

SOLLICITE LA CONSIGNATION DE TOUTES SORTES DE PRODUITS AGRICOLES.

flot Fort William ; rouge nouveau ven­
du à 69e ouest et vieux coté à 65c et 
blanc à 66c au dehors ; No 1 Manitoba 
dur coté à 69c, fret Toronto et 70 fret 
Montréal : rouge vieux d’Ontario 64Jc ; 
rouge nouveau, 60c sur char G. T. R. 
ouest. Orge, sans affaire , prix pure­
ment nominale. Avoine, tranquille : 
peud’oflfreB; blanche vendue au dehors 
à 19c et mélangée cotée à 18c G. T. R. et 
O.P. R. est. Pois, tranquillesj prix sans 
changement. Farine d’avoine, tran­
quille ; prix nominal à $2 40 sur rail. 
Sarrasin, tranquille. Blé-d’inde, ferme ; 
jaune, au char, 30c, ouest.

Ce que nous avons dit dans nos deux 
dernière i revues an sujet de la demande 
active en farines du Manitoba est encore 
à répéter aujourd’hui. Les ordres ar­
rivent importants et de tous cô'és. 
Dans ces conditions, une hausse était à 
prévoir et elle vient de se produire ; 
l’activité dans la demande n’est pas la 
seule cause de la hausse, il y a égale^ 
ment à tenir compte des prix plus éle­
vés payés nux fermiers pour la matière 
première. On ente maintenant : patente 
du printemps $3.75 à $3 90; farine forte 
de boulanger $3.40 à $3.60 et forte du 
Manitoba $3.40 à $3.45, soit une augmen­
tation de 5 à 10c par quart.

Dans les farines d’Ontario, nous n’a­
vons aucun changement à noter; nous 
dirons cependant qu’on trouve en ce 
moment des farines en sacs, de qualité 
très médiocre, à des prix bien inférieurs 
à ceux que nous cotons ; nos prix ne 
s’entendent que pour la marchandise 
régulière et loyale.

En grains, le blé d’inde se cote main­
tenant de 38 à 38jc.

Le blé dur du Manitoba est de 72 à 74c 
pour le No 1 et de 68 à 70c pour le No 2 ; 
la meunerie paie plus cher, comme nous 
le disons plus haut.

En général, les grains sont peu actifs; 
la farine d’avoine n’est toujours pas 
demandée ; les issues de blé ont un assez 
bon courant d’affaires à prix fermes et 
sans changement.

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No 2.$0 00 à 0 87 
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 0) à 0 90 
Blé du printemps “ No 2. 0 OU à 0 00 
Blé du Manitoba No 1 dur... 0 7 J à 0 74 

“ No 2 dur... 0 68 à 0 70
Blé du Nord No 1................ 0 73 à 0 74
Avoine blanche No 2.............. 0 26 à 0 26J
Blé d’inde, en douane...........  0 38 à 0 3-<ï
Blé d’inde, droits payés......  0 44 à 0 45J
Pois, No 1..................................  0 70 à 0 75
Pois, No 2 par 60 ibs .......... ... 0 55J à 0 56
Orge, par minot....................... 0 34 à 0 34j
Sarrasin, par 48 Ibs...............  0 39 à 0 39j
Seigle, par 56 Ibs.....................  0 40 à 0 41

FARINES

tPatente d’hiver........................ $3 75 à 3 85
atente du printemps ......... 3 75 à 3 90

, traight roller........................ 3 6 ) à 3 65
I Extra........................................... 3 30 à 3 40
I Superfine..................................  0 00 à 0 00
Forte de boulanger (cité)..... 3 40 à 3 51
Forte du Mauitoha ............... 3 40 à 3 45

EN SACS D’ONTARIO
; Medium.................................. ;..$3 20 à 3 30
I Superflue...........  .....................  0 00 à 0 00

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils................................ $2 80 à 2 90
Farine d’avoine granulée,

en barils................................  2 90 à 3 00
Avoine roulée, en barils......  2 60 à 2 70

FROMAGE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Marples, Jones & Oie, nous écri- 
veutde Liverpool,le 1er août :

“ Pour toutes les sortes le ton est un 
peu meilleur et les stocks sont compa­
rativement petits ; si la demande s’amé­
liorait, on serait sans doute en position 
de demander oes prix plus élévés.

Nous cotons :
Sept et oct-, canadien, fin,

blanc ou coloré.. ........ 28 à 32s
Choix, nouveau, blanc .......  34 6 à 35 6d
Choix, nouveau, coloré....... 35 6 à 36 6d
Bon, mais irrégulier, blanc ou

coloré............ ......................... 30 à 32s
Importations : Canada et Etats- 

Unis..................23,946 boîtes.
MARCHÉS AMÉRICAINS

Ogdensburg, N. Y., 8 août. — Offert 
1338 boîtes de fromages en 25 lots. Un 
lot de 40 boites vendu à 7 5{16v. La ba­
lance a dû être vendue au même prix 
sur la rue.

Canton, N. Y., 8 août. — Vendus, 2400 
fromages de 6:] à 7Jc, formant une 
moyenne de 7 5[16c

Watertown, N Y., 8 août.—Les ventes 
ont été 240 boîtes large blanc à 7|c. 1550 
boîtes Urge à 7jc, 1000 boîtes large à 7J. 
Après la fermeture du marché 720 boîtes 
à 7je.

UNION GOLD STORAGE 60.,
RUE WF.T.'T INGTON, coin des rues Murray, young & colborne

(SYSTEME DE 
CIRCULATION 
D’AIR SEC.... 
FROID.i.............

Nos entrepôts sont maintenant établis et sont refroidi par le pins récent procédé
breveté ; c’est le premier du genre sur le continent....................................................
Noos n’employons pas de glace. Nous faisons circuler l’air sec refroidi, 
par-conséquent c’est le seultjnoven de refroidissement apte à la conservation du $ Montreal

BEU&RE, fromage et oeufs..
VOIE D'EVITEMENT DE CHEMIN DE FER——

——A COTE DE NOS BATISSES.

REFERENCES............................

J. A. VAILLANCOURT, Montreal.
J. B. RENAUD & CIE, Quebec. 

r

Manufacturiers, envoyez vos produits à nos entrepôts toutes les semaine ; plusieurs 
le font déjà et trouvent que cela les paie. Le gout et la qualité sont ainsi sauvegardes.

$ THOS. FRASER, Gerant.

^
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B. do Poste 845
Téléphono 115

EXPORTATEUR DE BEURRE ET FROMAGEtT MARCHAND A COMMISSION DE PROVISIONS
Entrepôt de première classe 

• ave Glacière. No 61 rue William, MONTREAL
B. de P. ->321. Tki.ki'Iione 12i>

Exportateur de Fromages et Marchand a Commission
33, 35 et 37 rue William, MONTREAL et 2 à 6 Harrison St., NEW YORK.

SIT Seul Aitont pour lu célèbre Présure " EUREKA " et le Sel de lleurrcrie de Worcester. •

L. N. ST-ARNAUO N. E. CLEMENT Tolophono Boll 1461. dos Marchands 902.

ST-ARNAUD & CLEMENT MARCHAND DE BEURRE, FROMAGE ET PROVISDNS
2 & 4 rue Foundling,00wluerErue Montreal EN GROS

Utica N. Y., 10 août. — Ventes 1.181 
boîtes petit à 6£c,316 do à 6:Jc, 295 boîtes 
larges à 7^c, 4568 do à 7,jc, 830 do à 71c, 
795 blanc à 7;^c et 40 coloré à 7}e.

MARCHES D’ONTARIO

Woodstock, 12 aofit.—Offert par 12 
fabriques 2085 boîtes. Vent* s : 1525 boî­
tes à 7 1 3216 , 325 à 7jc 150 à 7:,'c.

Piéton, 12 août.—Offert par 10 fabri­
ques Cil boîtes coloré. Ventes : 6) boîtes 
à 8}c, 100 à 8 3; 16 et 40 à 8}c.

Stirling, 12 août—Offert 58' boîtes. 
Ventes : 580 à 8 3/16c.

Tweed, 12 août. -Offert 600 boîtes 
hlanc et 20 coloré. Ventes : 600 blanc à 
8Jb.

Napanee, 12 août. -Offert 664 blanc et 
487 coloré. Ventes : 5' 0 blanc et 3u5 co­
loré à 8 3/16c.

London, 8 août—Offert par 30 fabri­
ques 4859 boîtes de juillet. Ventes 264 à
6 3;16c, 770 à 7}c, 895 à 7 5/160, 2"0 A
7 7/16c.

Ingersoll, 11 août-Offert 2804 boîtes 
Ventes 170 baltes à 7;e, 101 à 7 7/16 et 80 
à 7Jc. L’année dernière 3100 fromages 
furent offert et 270 seulement furent 
vendus à 71c.

Belleville, 11 août.—Offert par 30 fa­
briques 1855 blanc et 517 coloré. Ventes 
180 blanc à 7 13/16e, 10) col. à 7 13/16, 190 
blanc à 7jc, 120 coloré à 7i|c, 405 blanc à 
7 11/16C, 365 blanc à 7J et 70 coloré à 7jjc. 
La même semaine de l’an dernier 2700

fromages furent offerts et la vente fut 
de 606 à 7jjc.

Campbellford, 11 août. — Offert 855 
buîles de blanc et 140 coloré.

décourager pour l’année prochaine, 
nous espérons doue que la spéculation 
en viendra pas déranger le cours régu­
lier des transactions.

MARCHÉS DE QUEBEC

Cowansville, 8 août.—Offert par 30 fa­
briques 2,080 boîtes de fromages. Ventes 
281 boîtes A 7]c. ; 787 à 7 ll/ÎOc et 577 il 
7$c. _

MARCHÉ DE MONTRÉAL

La semaine dernière a été une bonne 
semaine pour l’exportation 69,130boîtes 
ont été expédiées, centre" 37,409 l’année 
dernière pendant la semaine correspon­
dants. Depuis l’ouverture de la naviga­
tion, les exportations totales ont été de 
681,612 boîtes, contre 693,610 l’an dernier 
à pareille époque.

Lundi dernier, au quai, 5,000 froma­
ges ont été représentés et ont réalisé 
des prix variant entre 7J et 7}. Aujour­
d’hui, le ton est ferme et le prix se 
maintient pleinement il 7ijc pour le pim 
beau fromage de Québec. Si le marché 
qui a lieu auj lurd’hui même à Brock- 
ville est en hausse, ce qu’on espèro for­
tement, il ne serait pas surprenant que 
nous ayons il enregister uue nouvelle 
avance et que nous atteignions enfin le 
prix de 8c après df s cours trop bas pour 
qu’ils puisseent rémunérer suflisamment 
leB cultivateurs.

Le câble a haussé eut ore cette semai­
ne et il faut absolument que les produc­
teurs en profitent si on ne veut pas les

BEURKB
MARCHE ANGLAIS

MM. Marplea, Jones & Oo.. nous écri­
vent de Liverpool, le 1er août :

*‘ Toutes les sortes en crémeries de 
fantaisie ont une excellente demande à 
des prix plus élevés. Le beurre de Co­
penhague est encore plus cher 
Crémeries Argentine eu boîtes 90 à 92s 

“ canadiennes de choix
en boîtes..................  91) à 93s

“ des E.-U., choix, en
licites......  86 à 88s

“ '* lin à très tin
en tinette (m'ijligf.) 67 il 78s

“ lin, bonne imitation.... 60 il 65s
Cork, ordinaire eu barils,Drchoix 81s
“ “ “ 2 o *• 77s
“ “ “ 3e “ 74s
“ “ “ 4c “ (ils
“ demi-sel, en boîtes 1er choix 95s 
“ “ “ choix 83s
“ “ on barils superflu 90s
“ “ “ fin 83s
“ “ “ doux 77s

Irlande, fabrique, en barils.......  86 â 88s
“ crémeries, en boîtes ...KO à 102s 

Danoises “ en barils. .... 102 à 105s 
Importations du Canada et dos E. U. ;

1729 paquets

HODGSON BROTHERS
EXPORTATEURS ET MARCHANDS A COMMISSION DE

65, 67 et 69 rue William, MONTREAL

Attention spéciale donnée aux consignations de Beurre et Fromage. Avances libérales sur consignations.
Nous soin 
toujours

ommesen communication directe* avec lousles principaux négociants d'Anideterre et non 
lumuiirs obtenir les plus Imuls prix sur cm.signal ions. Nous avens aussi constamment en mai 
approvisionnement de fourniturespourbeiirrc- i l froniuKesaux plus bas | nx, aussi matériel poui t

* h :xiiKiutcnu ut nous pouvons 
■oust animent. en mains un fort

Entrepot froid do première classe à prix réduits.

Prix Spéciaux sur demande.

Succursales en Canada :

LONDON, ONT. 
NAPANEE, “ 
BELLEVILLE, 
BROCKVILLE, “ 
ST-HYACINTHE, QUE.
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LES TABACS A PRISER—
Rose No i ... Rose Extra ... Rose & Fève ... Naturel No 2

...........DE LA MAISON g, HOUDE & CIE, DE QUEBEC
SONT SUPERIEURS fl TOUT Ct QU’IL Y fl D’OFFERT SUR LE MARCHE.

VOUS AVE2 TOUT INTERET à les garder en-stoek 
et les offrir à vos pratiques.

Echantillons sur demande.

FARINE, GRAIN, SON, MOULEE, GRÜ, FOIN ^ PROVISION^ COMMISSION
S. E. MARSAN & CIE, 139 et 141 rue des Commissaires, Montreal

Téléphone Bell 1038

MARCHÉ DE MONTRÉAL
Les exportations, la semaine dernière, 

ont été de 9,174 paquets, contre 453 pa­
quets la semaine correspondante de 
l’année dernière. Depuis l’ouverture de 
la navigation, les exportations totales 
ont été de 28,590 paquets, contre 12,749 
à la même époque, l’an dernier.

Comme le fromage, le beurre est en 
hausse et a gagné pleinement J cent de­
puis notre dernière revue. On paie ac­
tuellement le beurre de crémerie 17Jc, 
et, par excuption peut être. on est allé 
jusqu’à 17jc pour du bourre de tout 
premier choix nouvellement baratté. 
Les qualité au-dessous se paient selon 
choix de 1 à 2c en moins. Le ton est 
ferme et la demande est bonne.

ŒUFS.
On cotait à Liverpool, à la date du 

1er août :
Œufs frais : du Danemark de 5s 9d à 

68 ; d’Irlande, de 5s 3d'à 6a 6d.
Œufs ordinaires: du Continent, de 4s 

à 5s 6d ; du Canada, de 5s 6d à 5s 9d.
Ici, les œufs sont plus faibles, de 8} à 

9c pour premier choix et de 7 à 7jc pour 
deuxième choix, la demande est peu 
active ; les empaqueteurs ont eu tout le 
temps voulu pour faire leurs approvi­

sionnements et ils ne feront guère que 
remplacer au fur et à mesure de leurs 
besoins les quantités qu’ils destinent à 
l’exportation. Celle-ci pourrait prendre 
une certaine extension, les prix s’affer­
missant en Europe.

LEGUMES
Le marché est bien approvisionné 6t 

les prix ont peu varié.
Les pommes de terre nouvelles sont 

en baisse, on les cote de 90c à $1.00 le 
quart et de 45 à 50c le sac. Les choux 
font de $1.00 à $2.00 le cent ; les navets 
se vendent 10c la douzaine et les con­
combres à 5c. Les fèves sont sans chan­
gements : les jaunes de 25 à 35c et les 
vertes à 20c le panier. Le céleri à la 
botte se vend de 15 à 26c ; les tomates 
du Haut-Canada valent maintenant 25c 
le panier.

Les oignons nouveaux sont mainte­
nant sur le marché et se vendent de 10 
à 16o la douzaine de paquets. •—

Il est difficile de donner un prix pour 
les melons qui se vendent depuis 25c 
jusqu’à $1.00 suivant grosseur, qualité 
et provenance.

FRUITS VERTS
Il arrive, presque chaque jour, quatre 

chars de fruits de Californie; malgré

cette quantité les prix ne diminuent 
guère et les ventes à l’encan se font dans 
des conditions rémunératrices pour les 
expéditeurs.

Les bananes sont moins chères et 
valent de 80c à $1.10. Les citrons tou­
chent à leur fin et sont en hausse ; à 
cette saison il faut faire un choix et on 
calcule un déchet de 20 p.c. ce qui né­
cessite un travail qui justifie l’augmen­
tation des prix ; on les cote de $2 50 à 
$3.00 la caisse.
G En fruits de saison tant de Californie 
que du pays, on cote aujourd’hui : 
bleuets, en boîtes de 20 pintes, de 75c à 
85c ; gadelles noires, de 15 à 20c le gal­
lon ; gadelles rouges, 20c le gallon ; gro­
seilles, de 15 à 25c le gallon ; mures, de 
50 à 70c le seau. Pommes nouvelles, 75c 
le quart et de25à35c le panier; prunes 
de Californie, de $1.25 à $1 50 la boîte ; 
prunes bleues et vertes du pays, de 50 à 
60c le panier ; pêches de Californie $1.00 
la boîte ; pêches canadiennes de 60 à 
76c le panier ; poires de Californie, de 
$1.50 à $1 75 la boîte. '

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
Les prix du détail ont suivi la baisse 

que nous avions annoncée la semaine 
dernière sur les prix du foin au char.

Les prix du nouveau foin sont géné-

NE VOUS ETES VOUS
-JAMAIS ARRETÉ T

à penser aux avantages qu’il y 
a a tenir en magasin les meil­
leures marchandises; une fois 
quelles sont connues, elles se 
vendent d elles-mèmea ............

BUGGIES
AND

Les Geiees Nonpareil de BflTGER
DONNEZ 
VOTRE 
COMMANDE 
A VOTRE 
FOURNISSEUR 
DE GROS

sUl
NONPAREIL
Table Jelly ■MflRASPBERRY

SOLt MAMiat

batger&c
Wholesale AEaport 
Confectioners 
RATCLIFF 
LONDON E.

BATCER a C"
NON F» A R E iL
lanc-ma “

lONOON mu

!l"!!n ’

LATIMER
592 ST. PAUL ST.. UONTR

•Si vous voulez un wngou express ou 
une voilure légère. île n'importe 
ipicllesorte, notez eus prix:----------

Wagons express, légers pour
épiciers et marchands . $60. $60, $70 

Wagons express, lourds . $70, $90. $XOO
Voitures légères........................... ................ $60
Voitures légères, couvertes......................$66
Phaétons....... ............................ $ OO
Voitures de familles, depuis $110 à $250

I le tnèinr il est certain, que des roues 
lourncut. de même il est certain ipte 
rc sont les voilures que vous pou­
vez acheter a meilleur marche.........

ESSAYEZ-EN UNE, CELA VOUS PAIERA

.ROSE & LAFLAMME, Agents, MONTREAL
IN o 

. 21.4

LKTI7VÏER
592 RUE ST-PAUL

MONTREAL
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VERRET, STEWART & CIE
MONTREAL ET QUEBEC

Importateurs et Commercants de SEL^tôrSs

COWAN'S CACAOS ET CHOCOLATS EXQUIS 
CAFÉ ET ICINGS. ^ ^

The COWAN COMPANY (Ltd.,) TORONTO.
râlement de $1 environ au-dessous du 
vieux foin. On nous dit qu’à la cam­
pagne, les cultivateurs qui ont besoin 
de vendre lâchent assez facilement 25 et 
même 50c sur les prix qu’ils demandaient 
la semaine dernière pour le foin de 1895.

Cela se conçoit, car aux prix pra­
tiqués actuellement aux Etats-Unis, 
l’exportation est difficile pour ne pas 
dire impossible aux prix actuels de la
campagne.

Nous cotons au détail :
Foin pressé No 1, la tonne, 
do do N o 2 do

Paille d’avoine do
Moulée, extra la tonne..
Gru blanr do ..
do No 2, do ..
do No S, do ..

Son (Manitoba) do ..
do do do ...
do au char (Ontario).. 

Blé-d’inde janne moulu 
Et au char :

Foiu pressé No 1........ .
do do No 2............

l’aille d’avoine..............

12 oo à 13 Ou
y uo A 10 ntl
5 00 à fi 00

18 00 à 21 00
00 00 à 17 00
00 00 à 16 00
00 00 à 00 00
13 •50 il 11 00
13 50 à 14 00
00 00 à 13 00
00 00 à 18 00

11 00 à 12 U0
p 00 il 10 ua
fi 00 à 6 50

Nous n’avons pas reçu cette semaine 
notre correspondance hebdomadaire de
Boston.

AU COMMERCE GRAIN ET FARINE.—
Comme par le passé MM. les marchands 
trouveront toujours ce qui leur sera 
nécessaire en farines, son, gru, moulée, 
pois à soupe du Haut-Canada, avoine, 
moulée de blé-d’inde américain au No 
253, rue St. Paul,

Chez
Tel. Bell 2664 E. Durocuer.

PROVINCE DE QUEBEC
Cour Supérieure.

ACTIONS.
Dkkkndkurh. Dkmandkuks. Montants.

Champlain
Abel Adolphe .......................... L. Alexandre 12.”»

Montréal
Allan Dame A lie» et al . Damo M. A. Seoit. 31179
Barrir W. N .................. ). Walker et a) 131
Bropli\ F. P....... .................. II. Laporte et al lit
Bénard 1 liimil:... .. .......... I. B. Dubreu'l fils 100
Bu langer F ....... ...........I lame P. Belanger 2e cl.
Brown (J. T .. ............ , . L. F Assclin 159
Brault P . ............ ................... 1*. Dwyer tÜKl
Commercial Print ing Co ..Canada Paper Co 157
CharlandC . ..................... C. A. Sylvestrp 2 VI
( 'orthorn H. (î .. .......................... A. Melnt vre 1H7 .
(’ampbell J. C .............1 lame J. Lovnaehan 1125 .
Dion B et al ............................ G. îleserres 1 IG
Pedonehamps K. Fils ....... .G. Grothc 1578
Porion Dame M. A. et vir. S. Bélanger (fl'al IO0
Davidson W. B .Can. Blink of Commerce 125
liini A ................ ..................................F. Itoûeo 2un
Dore'N. étal .......................  . .l’uré ■278
Ferres J. M .. .\ ..................H. Laporte et al lui
Guéri in 1) — ................ (J. Desserre\ Il 12
Grotlie, ( \ U. et . 1 .New Kocklund Slate Co 118
Guéri in B ....... ...........................V. Charland 222
Hannah. T ....... . (L Durnford et -H 2501 Kl
Hard. (L ot al L. J. O. Bt aurhemin 31X1
Henaull. L. Il . ..........................G. Daveluy 2117
1 lottin H ............ H. Laporte et al 151
Hunt. A. et al . .. Chantcloup M fg ( ’o 290
Hurluliise. F. X . . • Daim A. K* Ü Brien 112
Lehuiron. J. B . ................A. Boyer le cl.
[ji-ger, Jo> .. 1 Lune G. Treslcr et al Je cl.
Lefebvre. A. A .11. Laporte et al 581
Luguull. C ............................ B Lamb ion
Lachapelle. S. et al................ T. Lessard étal 398
Laflamme. K .........................K. Desjardins 121»
Laporte, N. d al IL Archibald et al 112
|jce, G. L .........................Hôtel Dieu 2i:i
Levi’illr. M — .N. SL. Denis et al I3U
M« 'Lkurin. A. et al ............ Dame K. Smart 2e él.

Mallette, N . . Art i/.ans Dwelling I louse Co 3<»7n
Mûri mom,.) ............................................J. Smith 113*
Martin, J. H.-S........... —I*. Marchand le cl.
McCrary. .1........................... S. Davis & Son 12S
McDonald..).......................................K. X. 1 toy 1112
Metropolitan Life Ins. Co .DameO.Cusson 1000
Mining Co. of Quebec...... T. Lessard et. al 150
Papineau A................ ...............I. K. A. Renaud 10m
Pringle John.........T. (J. Foisy Piano Mfg. Co 12f»
IVreivul (J................... ..........L. A. Wilson 121
Plon Me J .......................................G. Ploullb 138
liai moud M .Dili* Kululi Lord 18o
Robert Dame M. L..............C. L. ljetanget.nl 321
Roy Palm* C ....... . . Dame C. Gleason 2e cl.
Smell \V . .. . .1. K. Rohidoux et al 5e cl.
St-Martin A •..........................11. Loportc et al 112
Sharp R \V. Lavers 133
Staho \V. Il ................C. S. Burroughs et al 370
Si-Auhin D ..................... S. St'Auhin 130
Trustees St. James Cong. Methodist.

Canada Life Insurance Cn le cl.
Vnnpouck L .............. \. P. WiMisBecl.
Villeneuve C....................... N. Giroux 200
VoyerS ... ' — .........................S. Vallée 510

Québec
Hart lie l’Irie. et al ......
(’hapais, lion. Thus . 
Rriglo Alfred ... .
Mattel let
MeCart liy Kllen cl al 
Simard Jos. I \ et al 
St. John Street R.R 
Verret (’lis .. . .

. .Kl/.éar llrousseau 150
Blanche Lessard 150

C A. (’bouillon 125
Henriette Thibault. 130

.J. Browii et al 11D
K. Dolhcc et al 108

. 'P Norris 117
.. A. Simard Ifio

Sto Angèle do Laval
Bourgeois. Jos .. .(). S. Rixford Mfg. (‘o 201

Sto Brigltto des Saults
J ut ras. Telespbon • II. HL Pierre et'al

St-Honrl
Je cl.

Beaudoin, 1 . et al .... ....... L. Mercier
St Jean.

Km

Mereleir Jos. Il J. Normandie (dommages)
St Tito

189

Hardy, Isidore .
St

.. .G. Lassaile es ipial
Tito dos Caps .

120

Haeine , Théophile ........ W. Renaud 1.50

LIGNEx DOMINION
Licne Royale de Paquebots 

SERVICE DE LIVERPOOL

ST K \ MKR l>K: MONTIUTAI. i>K iji K 11 KlC

Anglonwm. 23 mai. pointe du jour. 23 mai. 2 11. p.m.
Scotsman. 30 - 3U “ •‘

Vancouver. 0 juin ** 7 juin, 9 h. a.m.
Ottoman. 13 “ “ 13 " 2 It. p.m.
Labrador. JO “ ** 21 " 9 II. a.m.
Anglonmn, 27 “ " 27 “ 2 II. p.m.

Farines, Provisions, Produits de la Ferme
tr SEUL AGENT EN CANADA DE LA 

POUDRE ENGRAISSIVE et NOURRISSANTE 
pour les Chevaux et bêtes à corne.

TONIQUE. STOMACHIQUE, DEPURA- 
TIVE et VERMIFUGE. 

et 93 Rue des Commissaires

1a: "CANADA" en const ruction.
PRIX DE PASSAGE. — Premiere dusse, de 

Montreal ou Quebec a Liverpool ou !/0»dondi:rry, 
ÿôO à ?sn : aller et retour 811*1 a $I5fi, scion In ntiumor 
et la cabine. Seconde danse î.'ü) ; aller cl retour 
8fi3 : Entrepont a Liverpool, Lonrlonderri, Qucena- 
town, llelfa-st ou Glasgow, comprenant litterie et 
ustensiles, 821.50 et 325.50.

Salons, lumière électrique, promenades spaei- 
euses. Pour autres informations, s’adresser a tout 
agent de la Compagnie, ou a

DAVID TORRANCE & CO., acents ceneraux 
MONTREAL i No 17, rue St-Sacrement, • ■ MONTREAL

THIBAUDEAU BROTHERS & CD.
Importateurs do

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUOEAU FRERES & CIE

—QUBBBC—

THIBAUDEAU BROTHERS & CO

— LONDON •—

HPKCIAMTK I)K

TAPIS &PRELARTS

Montreal.
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La Poudre à Pâte

Est une Marchandise hon­
nête et justement l’article 
avec lequel on peut établir 
ou étendre un commerce....

de McLaren &

BAKING POWDER
Les premières maisons*......
d’épiceries se font une loi 
d’en tenir constamment en 
stock. :: :: :: :: :

GRATIS t Avec 36 paquets ordinaires de
QOMME TUTTI FRUTTI,

ce qui équivaut a une boite.

flyez-en un de votre fournisseur

Un Pot à Crème.
Adams & Sons Co., 11 & 13 Jarvis St., Toronto, Ont.

Cour Supérieure.
JUGEMENTS RENDUS

! Vaillancourt Camille......................A. Gadbois
; Wilson Win. 11. .Dame C. 11. Brunoau et vir

laie Perrot
Leduc Réphirin................................. M. Leduc

Dkkkndeurs. Demandeurs. Montants
Maskl congé .

Marchand Isaïe...-.................— H. Archibald 133

Rougemont
(.'ode Wm H..........................H. Archibald et al

Ste-Anne de Bellevue

i

SS- Renseignements Commerciaux
29 PROVINCE DE QUEBEC
59 1 _

CESSATIONS DE COMMERCE
Montreal

Beaudoin J. P............................. H. A. Depocas 119
Beauchamp Joseph .. ............ T. Bowes 200
Daly. 11............ ........ ...................(’.A. Sylvestre 955
Dansereau M. K. et al................... W. T. Loach 111
Donnelly 1’................... T. 1 refont aine et al 251
Erécholto O. N.................................... W. Larose l«»
Gauvruau O. étal................... C. II. Guiinund 127
Miufeolto Arlliiir.. L. J. O. Beauehemin et al 117
l’oilraa Octave et al............J. W. Sliuwclul 237
Rousseau .Samuel............................. A. llra/.eau 517
Vipond Albert............................... D. McGregor 296
WoodJohn B .............. .................A. Burnett 100

Cour de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Côte St Luo

Legal, Joachim étal......... .............. 1’. Brault 35
Kamouraska

Blai.s, .1.1*............................. H. Archibald et al 10
Montréal

Anderson, Win........................................ L. Roy 20
Arcouct. André ...............  .............. C. Raquin T9
ltoulliillicr. Eug — Daine M. R. Forlief-et vir 12
Uernad, J. II.......................... Ers de S. li(istien 31
Boileau, Geo ..........................B. Damiens et al 10
Dorion Albert ............................A. Sauvngeau 23
lluuean Alex...........................................R. Ueen 31
DagenaisJos................................J. H.Chnrette 35
Dussault Ernest............. .........J. Hoolahan 38
Dion L*on .... .......................J. Noble 32
IUignanll Adrien .. ’..............K. Lalumièro 28
Desjardins Wm................................ I. 1 toDitaille 28
Dubeau Nap ... .............. Dame E. Eurly 23
Dumas Alex .................................... E. Wclliey 11
Eilzpatricx Krank.................... L. Marks 25
Ercnetto Henri ..............................A. Arsenault 25
Enures dis .............................................G. Pugé 12
Guérin. Jos................. ...........D. A. Lofortune 15
lliekok, Geo ............................... A. Eaust 51
Kutnor, Mark . .r...................Thos. Liggett 15
Lazarus, 11. et al .......N. Lyman et. vir 99
Lapierre, James.................................... E. Brault GJ
Lessard, Eugène ... ...............— B. liiegler 15
Lizotte. Albert.  ............. DUo K. Normandie -3G
Lucas, Urgcl....................................... J. Hoolahan 2li
Mulhorn. .lames .......................... T. Elanagan 12
Monarque, Do Louis et vir.

ü. A. Lafortune et al 15
Muntbrinnt, Adol...........................  M. Léonard 78
Oakley, Ruben Aug........................ J. G. Saucer 10
O'Brien, Agnes K—..................... E. H. Barker 28
Pa j olie, Aug............ ..................... E. Wcthcy 11
l’aquin. Nap...................Dame S. Henri et vir 22
Plumkct, Daine James M................. C. Meeeli 17

Chambly
Daignenult, Alph.............................. S. Meunier 58
Rowan John J...................................... M. Taply 10
Salmon Rosario.......... D. A. Lafortune et al 11

Wil on. E. X . .. ............M. Marchand lu

Dosforgos, Nap
Ste-Cunégonde
...............................G, Picard 37

St Laurent
licaubien. Norbert ........ .................f\ S. Tassé II
Gougeon, Ers ................................ ( '. S, Tasse 21
Latour, J os... . ..............A. 1. Vaille!c3 et al 15

(Quintal, David
St Llbolre
.................... N. E. Bèdard 19,

Brlair, A. P....
Ste Rose

................... . ....... E. Prévost 11

Butler Janies
Stittsvllle
- ....................1*. Kearney 13

Clermont Louis
Trois Rivières
......................Prudent Duga) 10

Collins Lierre ............... ...............E. Bourque !»

La propreté des habitations fait cer­
tainement des progrès, mais on l’obtient 
d’une façon maladroite : au moment de 
la toilette journalière des maisons, on 
se débarrasse des poussières en les je­
tant à l’extérieur, on bat les tapis par 
les fenêtres, si bien que les germes sont 
constamment rejetés dans l’atmosphère 
qui nous environne. Ils retombent assez 
vite aux endroits d’où on les a chassés, 
nous les respirons de toute part; l’at­
mosphère des grandes agglomérations 
d’habitants devient d’une impureté ex­
trême. M. Miquel a fait des analyses 
comparatives de l’air du parc de Mont- 
souris et de l’air du centre de Paris, et 
il est arrivé à des résultats comparatifs 
inquiétants.

En 1884, l’on comptait au parc 480 bac­
téries par mètre cube d’air ; les usines 
avoisinantes disparaissent, les arbres 
poussent, et “le nombre des bactéries 
tombe à 275 en 1893. Tout au contraire, 
au centre de Paris, l’on trouvait 3480 
bactéries par mètre cube d’air : c’était 
énorme par rapport à ce qu’on en rele­
vait dans l’air du parc, mais c’est bien 
autre chose maintenant, car en dépit 
des arrosages fréquents,l’on n’en compte 
pas moins de 6040.

La morale est qu’il faut planter des 
arbres dans les villes et qu’il vaut mieux 
essuyer qu’épousseter les meubles dans 
les maisons.

Calumet—McIntyre D. A., moulin à 
scie et à farine.

Cookshire—Desrochers M., maibre et 
fruit parti pour les Etats-Unis.

Montréal — La Cie d’Approvisionne­
ments Alimentaires de Montiéal cesse 
l’épicerie de gros.

CESSIONS

Champlain— Dubord Ernest, mag. gén.
Montréal—Dupuis Fi ères. nouv.
Courville D., chaussures.
Lalonde Joseph R., épie. __
Popular (The) Paper and Printing*Co.
Delongchamps E jr., contracteur.
Montreal Herald Uo.
Browne G. P , vins en gros.
Levin B. & Co., chapeaux et fourrures 

en gros.
National Engraviug Co.
Racine—Jameison Samuel, mag. gén.
Sherbrooke—Turgeon Mde Ellen, mag. 

gén.
CONCORDATS

Montréal—Gagnon C. E. & Cie, nouv.
Miron Roméo, chaussures.
Perrin Hercule, chaussures à 50c dans 

la piastre.
CURATEUR8

Grenville—John McD. Haies à John 
Wade, mag. gén.

Lachine—R. Prévost à O. P. Robert, 
épie.

Montréal—T. Dubreuil à J. O. Brunet, 
quincaillerie.

Ridell & Common à R. Donaldson & 
Sons, machinistes

Roche & Desmarteau à The Washing­
ton Building Trust Co.

Ste Cunégonde—Kent & Turcotte à L. 
F. Robert & Cie, mag gén.

DISSOLUTIONS DE BOCIÉTÉ8

Montréal—Wall, St< wart & Co., pein­
ture en gros etc., H. P. Wall se retire.

Fidman, McKimmie & Hadfleld, con- 
tracteurs.-

I Fortier & Ethier, épie.



LE PRIX COURANT l ()<>:?

Faites usage des marques»»«»piJRp GOLD
Poudre à Pâte... . . . . . .PURE GOLD
Extraits Culinaires .. PURE GOLD 
Epices Moulues .... PURE GOLD 
Borax Pulvérisé .... PURE GOLD
Café... . . . . . . . . . . . . . . . . . .   PURE GOLD
Moutarde.... . . . . . .. PURE GOLD
Catsups, Etc., Etc. .. PURE GOLD

. Agent

Bureau et Salle d’Echantillons: No 394 HUE ST-PAUL. Téléphone 085

PURE GOLD M'FG.CO 31 §r33 FRONT ST. EAST. 
, TORONTO..

Québec—Kerr & Légaré, peiutres ; D. 
Kerr continue seul.

Rock Island—Evans & Gignac, hôtel.

EN DIFFICULTES

Chicoutimi —Bouchard Louis, chauss. 
offre 15c dans la piastre.

Grenville-Wa.de John, msg géu.
Montréal—Lachance Séraphin, phar­

macien, offre 50c dans la piastre.
Levesque J. E. foin et grain.
Popular (The) Paper and Printing Co. 

Loiselle Frères épie., saisie,
Lavallée Frères, bijoutiers.
Stanley H., chapeaux et fourrures.
Stevens Leorg ) H. hôtel, absent, ass. 

18 août.
Nicolet—Beauchemin L. P. mag. gnl 

offre 55c dans la piastre.
Pont du Sault—Péloquin A., mag gnl 

offre 25 dans la piastre.
Ste Cunêgonde — Laurin Alexandre, 

chaussures.
Ste Hélène—Thiboutot Arthur, mag 

gén.
St Jérôme—Parent J. E. papeterie.
St Laurent—Crevier P. J , hôtel.
St Pacome — Levesque Eueèbe, mag. 

gén., offre 20c dans la piastre
FONDS A VENDRE

!
Montréal— Berger Aubin &Cie,par en . 

can. j
Drolet & Frère, galvanoplasteurs.
Robillard P., hôtel.
Lalonde J. R , épie., par encan.
Holmes Electric Protection Co. of 

Canada Ltd.
Stanley H., fourrures ; par encan.
Québec—Giroux P. R., épie.

FONDS VENDUS i

Cookshire Lefebvre Archibald, for­
geron.

Montréal - Perreault Louis, négociant.
Frigon IL, restaurant.
Guimond Elie, épie ; par huissier.
Cadotte J. O., épie.
Rickner Wm. & Oo., fruits.
Larue L. jr., tabac ; la succursale de 

la rue Bleury.
Québec—Sylvain Etienne, épie ; à 55jc
Springhill McLoad Finley, hôtel et 

mag. gén.; le nngagin seulement. .
INCENDIES

Bucldngham — Ross Bros., bois de 
sciage-et moulin.

Montréal—Coderre Camille, épie., en- 
dom.; ass.

Notre-Dame, de Lourdes—Castonguay 
Arthur, moulin à scie.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Cuoknhire — Hurd O A. forgeron.
Louineville — Desrosiers, O. & Co fon- j 

derie, Edouardiana Desrosiers.
Montréal — Barsalou, J. et Cie, épie , i 

John Manny et Joseph Barsalou.
Castonguay et Cie, étal de boucher, 

Victoria Castonguay et Charles Caston­
guay.

International Institute Painless Den­
tistry, John C. Dixon et John A. Sorley.

Renaud, Maximilien, restaurant.
Shoover et Landry, épie. .
Forrester & Morrison, couturières, 

Nettie Forester and Jessie Morrison.
Fortier, Chs. & Oie, négociants* Dame 

Angélique Hotte, épse de Chs Fortier.
Fortier et Ethier, épie., Joseph A. 

Ethier.

Hannah & Bon, provisions, Jessie 
Hannah.

Mann & Co, annonceurs sur enseigne, 
EdwardH Goodwin.

Pinoteau & yVeiss, restaurant.
Gray N. E. Jet A. C,'bois de siage ; 

Nelson Gray (A Adam Cockburn Gray.
Miron Wilfrid, épie. '
Levesque & Cie, tabac et barbier.
Dame Rose Delima Gagnon épse de 

Wilfrid Levesque.
Martin et Vé/.ina plombiers. Cvide 

Vésina.
Caron G et Co, charpentiers ; Mario 

Aurélie Provost épse do (i lillaume Ca­
ron.

Carmichael William, cigar et confise­
rie.

Desmarais A , chaussures, a ouvert 
une succursale sur la rue St-Laurent.

Larose Alfred, tabac.
McIntyre D. A., bois de charpente.
Renaud J. A., produits ; Tanalda Le­

mieux épse de Joseph Alexis Renaud.
Reynolds (The) Self-Loading Car Oo, 

demande incorp.
St. Lawrence (The) Fire Insurance Oo.
Singer The.) Underwear Oo ; Marie 

Singer épse de Julius Singer.
Portneuf—Portneuf Pulp Oo
Québec Soucy, F. X. & Oie, hôtel, 

Marguerite Drolet.
Sylvain, Ë. & Oo, épie., Fiora Allard.
Sherbrooke — Angers, O., restaurant.
Foss & Divis, réparateurs de bicycle, 

George F. Foss et James Davis.
Springhill Van, George K., moulin à 

scie, a ajouté mag. gén. .
Ste Anne de Bellevue —Reburn, W. A. 

& Co, commerçant de bétail, Christiana 
Reburn et Margaret L. Reburn.
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St Isidore de Dorchester — Gourde, N. 
et N. Guay, contracteurs, Nap. Gourde 
et Narc. Quay.

Ste-Thècle — Vallée et Oie, moulin à 
scie, Trefflé Vallée et Alfred Vallée.

St François de Salles — Labelle & 
Doyle, coutracteurs, Richard P. Doyle 
et Orner Labelle.

Wolton — Chauvin et Jourdain, bois 
de sciage, Alphonse Chauvin et_Fran- 
çois Jourdain.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMENCE

Angus— Stewart Elizabeth, mtg. gnl ; 
T. A. Stewart, succède.

Sudbury Perkins W. L., hôtel ; James 
McCormick succède.

CESSIONS

Durham— Woodland Joshua sr. mag. 
gnl.

Gall—Byers, R. chaussures. -
Guelyh -Owens James, tailleur.
Hamilton—Murray G. R , cha iss.
Niagara Palis—High Anna J., bou­

langer.
Orilla—Kruspe John, épie.
Ottawa— Morgan Edward, plombier.
Toronto—Brown Harriet, ferblantier 

et articles de fantaisie etc.
Cummings et Ross, chaussures.

CONCORDATS.
Toronto—McCall. D. & Oo., modes en 

gros à 50c dans la pirstre avec ses créan­
ciers d’Europe.

‘ DÉCÈS

Brockville—Babcock, Chas. M., nouv.
Kingston—Offord, G., sr., chauss.
Toronto—Toronto ]The] Dredging and 

Contracting Co [Ltd[, Frauklin H Doty.
Wood, J. O. & Cj, pharmacien, J. Ü. 

Wood.
Winchester—Bowen, Peter C , hôtel

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

London — Sterling Cocoanut Co., Wm 
Geo. Coles, continue sous la même rai­
son sociale.

St. Thomas — Marlatt & Son, farine, 
etc, Jehiel Marlatt, continue.

Welland—Taylor & Crow, quincaille 
rie, J. H. Crow, continue.

EN DIFFICULTÉS

Eugenia—Osborne, S. M., épie , offre 
40c dans la piastre.

Napanee — Lahey, McKenty & Co., 
nouv., offre 60c dans la piastre.

Toronto — Southcombe, R. R., mar­
chand-tailleurs et mercerie.

Trenton—McOomb, W. J., marchand- 
tailleur.

FONDS A VENDRE.

Belleville—Vandervoort J. A., mer­
cerie ; par encan.

Brussels—Dennis Henry, sellier.
Brockville— Wiltsie S. A., pension.
Kingston—Habart’s Medical Hall.
St- Thomas—Branton H. A., hôtel.
Stouffville—Gilbert A E., épie.
Toronto—Mason Alinda G , papeterie 

etc.
McPherson Geo. G., chaussures.
Welland—Hendershot Wm. A., nouv. 

etc. •
FONDS VENDUS

Belleville—Benson J. T. & Co., épie., 
par huissier.

Berlin—Landreth J. H. & Co., phar­
macien.

Dunnville—Laidlow R. J., tailleur, à 
John Norris. %

Moote W. A,, imprimeur, à W. A, Fry.
London—Glassgow Gçorge, épie.
Port-Hope—Wallace J. W., entrepre­

neur, etc., à Galbraith Bros.
St Thomas—Chapman F. T., relieur, 

à J. S. Brierly.
Wyoming—Wyoming Co., operative 

ass. è M. McKenzie.

Manufacture
...de... PINCEAUX

DE LONDON....
Employe sur tous nos pinceaux qui oui besoin d'etre bridés.
Aucun nœud nécessaire. Aucune charge extra. Demandez notre càtalogu

{o“^ti!!SSd° THOS. BRYAN, LONDON, Ont
D. R. WHITEHEAD, Agent pourla Province de Québec. 
Bureau (4 SalletrKrli'iiitilliins: Bntixxe Impérial, 107 Kt-Jarqura, JUIN fit Kll,.

1 [Pinceau plat bridé 
‘ vj prêt A ètrelemployé.

*
Hrevutéen Angleterre, en 
Allemagne et en Fi anee.

I. botte d'une pinte. 2. boite pour plantes. Il, panier à raisins, à ibs 
4. panier à raisins, lu Ibs. f. panier à fruits, le pintes, ti. panier à 
fruits, 12 pintes. 7, panier à fruits. Hi pintes, b, vraie A comparti­
ments, 21 pintes, it, crate sans compartiments, 21 pintes...................

PANIERS
Lu principale manufacture au 

'ananti, de toute sorte de panière 
en copeaux de bois (splint) depuis 
la plus petite boite a frai*esjns- 
ou*au plus grand panier | oui* le 
li ge.

Nous fabriquons également 
toutes sortes d'cmba’lages poul­
ies fruits, panic rs pour le marche, 
boites de plantes pour ju- dinit-rs, 
boites pour cerises. mitres, etc., 

•paniers de la contenance d'un 
mincit, paniers A viande, en un 
mot. tous les genres de paniers 
en copeaux de bois (splint ).

THE OAKVILLE!^ 
BASKET1 C0.

OAKVILLE, ONT.

INCENDIES
Aurora—Wells, R., hôtel, les écuries.
Courtright—Stewart, George, moulin 

à planer, etc-
Sarnia—Sitlington, W. E. & Co., nouv.
Toronto—Reid (The) Co. of Toronto 

(Ltd), bois de sciage en gros ; ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Hamilton—Murton [The] Coal Co, de­
mande charte.

Templar [The] Publishing Co of Ha­
milton [Ltd], a obtenu charte.

London — Essex [The] Brass and Iron 
Co of London, Ont. [Ltd], demande de 
changer leur raison social sous le nom 
de The London Brass Works Co [Ltd].

Oftawa— Capital [The] Cash Register 
Co [Ltd]: demande incorporation.

Petrolea—Laing, R. & Co., farine, etc.
Rat Portage — Rat Portage Lumber 

Co [Ltd], incorp-
St Thomas — Belcher & Sons, tailleurs, 

etc.
Toronto — Arlington [The] Hotel Co, 

demande charte. .
McLachlan, Archibald, pharmacien.
Cloak [The] Mfg Co of Toronto [Ltd] 

a obtenu charte.
Yorker — Benjamin [The] Mfg of Yor­

ker, demande charte.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD OUEST

CESSATIONS DE COMMERCE
Prince Albert— Flanagan P. J., hôtel ; 

son fils Fred continue soub le même 
nom.

McLeod D. D., hôtel.
CESSIONS

Winnipeg —The Fcrgneson Co. (Ltdj, 
papeterie eu gros. ~

Patterson & Co., moulin à planer.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Napinka—Titus & Son, quincaillerie ; 
Samuel Titus continue.

DUCKET, HODGE A CIE
Exportateurs de

BEURRE et IF^O^-A-GrE 
KL Marchands de Provisions en Général,

104 Rue des Sœurs Grises 
Coin de la rue William. - - MONTREAL

SOCIETE FR«(;.41SEdesF0LKXKAL\-VITENSE
DE L'INGENIEUR R0UZEE, PARIS

sui
Brûlant 
tous b s 
IVI rôles

Sans odeur 
ni
fumet*.

A bec rond intensif à courant d air. Vente en Gros,

ROYER & R0UGIER FRERES
£5 rue St-Sulpice, MONTREAL

Escompte spécial pour le commerce.

l'îSâd'ï.'Llàï“ L.jÜtUâlîîSSS

‘'---f'stïâaijj

.lï

■u



LE PRIX COURANT 1065 -

Winnipeg et Regina—Paul Knight et 
McKinnon, charbon ; R. Paul se retire 
sans changer la raison sociale.

, ~ "".7“....... . ” w ........ t.vonr , . , x I dl!S ' oyageurs — .Sommaire du No 31 (1er uotUniusquoclobou Harbor— Armand James ISW) io ho mont Aihos. parle oomto H. do Na
FONDS VENDUS

FONDS VENDUS

_ ')

E., mag. gén.
" inza—IV

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

TOI K DU MONDE. —" Journal do» voyagesoi 
airo du No 31 (1er aorti

i.o mont AMiok.
; «laillao. avco (roizo gravures d'après lus dessins ol 
photographies. Jo A Travers lo Mondo - UneNyanza McDonald Alex., mag. gén. luvoiomln' à ’ chasseurs dOrrhidoes <u.

géf àMnHLiKingy & Patteraon- mag- nouveaux établissements |

Wapelîa-Roberts A. & Co, mag. gén. .. Halifax - Settle, Wm, Catherine Set- j RSt* d™
moyennant 66Jc, à J. E. McGrath de tlei?on épouse. 1 ------ ’ •
Baltcoats. Mitchell, W «K

NOUVE vuxÉTARriRSFMFNTH Sr°s et marchand à commission,Walter
NOUVEAUX ETABLISSEMENTS Mitchell et Chas H. Mitchell.

Brandon Wales, S. C., boucher. New Glasgow—Bivan, Geo. M., restau-
tselkirk W Coppleman & Epstein, rant, Jennie Bivan, son épouse. 

mog‘ P>, . New France — Perreault, Peter, So-
bmtaluta-Magee & Thompson, sel- phia Perreault, son épouse, 

lerie. bois de sciage, ajoute la quin- Parrsboro — Gillespie, D. & Son, Da- 
caulene. , niel, William et D. Paul Gillespie.

Winnipeg — Winnipeg (The) Rubber 
Go. (Ltd), incorp. ^

, . rogmmmo ____
- . i puraiou doa oouraoa do regales ol. horaires dca la*

Mitchell, W & C. H., importateur en i Illustration do : A. l’uria. Myrhach, K.

Abonnements : Un an. 2(1 fr. Six mois, II fr. 
Iluronux ii In librairie IlnolioUe ot Uio., 7!) boule- 

vnrd Sninl Uormnin. Paris.

AVIS DK FAILLITE ~-
IX UK

COLOMBIE ANGLAISE
CESSATIONS DE COMMERCE

Nanaimo — Morelia John, hôtel ; M. 
Campbell succède. i spooiuiin

Vancouver—Gintzburger S., épie. j_____
Metherill & Co, pharmacien.

C. H. BRANCHAUD
COMPTABLE, AUDITEUR et COMMISSAIRE

97 rue St-Jacques, "
Reglement des Atlairos de Faillites.

CONCORDATS

Victoria—Jackson, G. R., tailleur.
FONDS A VENDRE

! BILODEAU & RENAUD

Vancouver—Webster A. C., boulanger, i 
Victoria—Baungart, Mde L P. restau­

rant.
FONDS VENDUS

Nanaimo— Râper S. M ^papeterie.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Vanceuver — Pacific Coast Portland 
Cement Co.

West Wellington Coal Co.

COMPTABLES, AUDITEURS ET COMMISSAIRES,

No. 15 rne St - Jacques, Montréal
Spécialité :

Règlement des Affaires de Faillites. '
Téléphone 2003 1

HENRY STANLY.
Marchand de Chapeaux, Fourrures et. Merceries,

Fai I.I.I.
Ce* soussignés vendront à lKncan Public, aux 

Salles de Mai cotte Freres, No 00, rue St .Inouïes. 
Jeudi, lo 20 d'Aoùt courant à 11 houros A M.
I ndif du susdit failli, comme suit :
Stock de chapeaux fourrure» et merceries

au montant de . ................................... $H32 12
(Jarnitlires de magasin.......  ......................... l.*»7 5u
Dette» de* livre3 par liste ................ 102 2.»
Ijoyer au 1er île mai 1*97 . . .... 17(1 00

? 12i 17 X7
Le magasin (22 0 rue Notre Dame) sera ouvert le 

19 du enuranl pour inspection du Hock.
L'inx entaire 11 la liste des dettes de livres sont 

i\ nos bureaux.
Pour autres informations, s'adressera 
• KILOPKAU & KKN'Al'P. Cession uni res,

lô rue Si .laeipies, Montreal. 
MAKCOTTK FKKKKS. Km auteurs.

LÀ.
CHS. DESMARTEAU SOClÊte ArtiStilJlIC

», Auditeur et Commissaire Canadienne W
No 1598 rue Notre-Dame.

NOUVEAU BRUNSWICK
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Perth—Baird & Sadler, mag. gén.
EN DIFFICULTÉS

Chatham — Chesman Daniel, provi­
sions; offre 25c dans la piastre.

FONDS VENDUS

St-Stephens—N room C. N , mocassin 
etc. à Larrigan Mnfg.

INCENDIES

Black’8 Harbor—Connors Bros, pois-

I*KCIALITE :

REGLEMENTS D'AFFAIRES DF FAILLITES.

AVIS DK FAILL1TK
rx UK

Fondre dans le luit de répandre d 
du développer le goût de la mu iqim 
et d'encourager le»artiste» ..

Innirpiirér par l.cllrox l*alrnles le il Hcr. IV.II

CAPITAL ACTIONS $50,000
HORMIDAS MIRON

Kill.II.

Les soussignés vendront a l'enean public, a lu 
place d'atlaire du failli. No isn rue St. Antoine.

Mrrcredl. le 19 août, à 11 hrs. A. M.
l'actif du silsiil failli, comme suit :

♦
-lU’KKAl X

No 210 Rim St-Laijkdnt
BATISSE MONUMENT NATIONAL

3VE O NTRB AI.

son.
Centrevillc—Simonson J. G., moulin à 

scie.

NOUVELLE ECOSSE

CESSIONS
Dartmouth—Andrews, W. H., pape­

terie.
JTaii/aa; —McDonald, Allan R., épie.
New-Qlasgow — Collishaw, Ellison, 

mag. gén.
Oxford—McLeod, John K.
Sydney—Ingraham & McLean, mag. 

gén.
DÉCÈS

Amherst—Huestis Mde W. B., modes.
Mahone Bay — McDonald Daniel S, 

hôtel.
DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Perth Centre—Baird & Sadler, mag. 
gén. ■

Chevaux, voitures, Jpmm-is, robes do voit lires, 
couvertes en toile, sangle», licoux. une eeurie de , . ,

• 2u place», ave»; lumière électrique, se montant en
loin a .. . ............................ siîko 3o 2851 PRIX d’une Valeur Totale de

| Dctic.-s ib' liwvs par liste ......... $5,008, sont distribués les 1er et
$x73 ir, 3tne mercredis de chaque mois.

! Loyer au 1er mai 1*97.............................. . 215 <ni .
------- : i prix de $1000, 1 prix de $400, 1 prix
Sioxx 0.7 g!50i 2848 prix variant de $1.00

(Vite eeurie de louage avec le stock peuvent 0 ôçn nn '*
être vus tou-* le* jnur>. La liste des dettes de * *
livres ost a nos bureaux. .Pour autres informations 
s'adresser a

i HI LOP K A U & UK N A U P, ■
Curateurs. —.........—------

1.», rue Si Jacques. Montreal. \0uscxpé1ionH nos billets dans toutes le» part iosdu 
MAKCOTTK FKKKKS. Kmanteurs. . I pay» sur réenption du prix et de 3 eentsen timbres.

PRIX DU BILLET, 10 Cts

-Établie en 1830.-

La plus ancienne maison il'Kncanleurs en Ufinada.

Encanteurs de Commerce et Marchands à Commission.
86 ET 88 RUE ST-PIERRE, MONTREAL

Référence» : La Banque du Peuple, La Banque de Montréal

Encans opéré» pom toutes le» branches (lu commerce. Correspondances et consignatlons sollicitées. 
* s for ' ' ' " 'A vanees de fonds au besoin. Retours prompts.

- Téléphone 1744. Boite de Poste 215.
tsr Ventes de meubles traitées avoc soin et promptitude. Nous pouvons opérer cos vento» avec 

,ous les avantages possibles. ,

4019
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PETITES NOTES
Nous avons eu occasion de citer les 

prix extrêmement élevé* auxquels mon­
tent certaines pièces vendues pour les 
collections d’histoire naturelle : en voici 
un nouvel exemple. Il s’agit d’un œuf 
rare, d’autant plus rare que c’est un œuf 
d’une espèce éteinte, Valca impennis. 
L’œuf en question avait une légère pe­
tite fêlure, ce qui ne l’a point empêché 
de monter à Tassez joli prix de $820 II 
y a déjà quelques années un autre œuf 
de la même espèce, mais en état de par­
faite conservation, avait trouvé acqué­
reur à $1500. •

Tout se tient, tout est équilibre dans 
la nature, et l’on ne peut jamais prévoir 
les conséquences qui se produisent 
quand cet équilibre est détruit. O’est 
ainsi qu’on a pu récemment observer 
que le héron est parfois nuisible à la cul­
ture du cresson, bien que l’animal au 
long bec emmanché d’uulong cou, n’ait 
que peu de prédilection pour “ le bon 
cresson de fontaine, la santé du corps”.

Voici comment la chose s’explique 
le plus naturellement du mqnde. Les 
cressonnières sont fréquemment rava­
gées par de* larves spéciales : les larves 
de phrygane. Or ces larves constituent 
un régal tout particulier pour la truite, 
et là ou ce poisson est abondant il y a 
beaucoup de chances pour qu’il ne 
subsiste point de larves. Mais suppo­
sons les hérons abondants eux-mêmes 
dans les environs des cressonnières : ils 
sont très friands deB truites, et les dévo­
rent de leur mieux. Les larves, délivrées 
alors de leurs ennemies, s’en donnent à 
cœur joie, et le cresson disparait, n’é 
tant plus protégé par les truites ; et 
voilà comment s’il y a trop de hérons 
il n’y a plus assez do cresson.

Actuellement il existe cent cinquante- 
deux lignes d’omnibus à Londres, dont 
quelques-unes dnt jusqu’à treize kilo 
mètres de longueur. Ea présence de la 
multiplication énorme de ce moyen de 
locomotion, il est curieux de se rappe­
ler que c’est le samedi 4 juillet 1829 que 
M. Shillibeer, entrepreneur de voitures, 
mit en service les deux premiers omni­
bus qui aient circulé à Londres, et qui 
faisaient le trajet de la Banque à 

*“ Yorkshire Stingo Inn ” (New Road, 
Paddington). Chaque voiture, traînée 
par trois chevaux, portait vingt-deux 
passagers d’intérieur, moyennant un 
tarif d’un shilling par personne pour la 
distance entière et de six pences pour la 
moitié du parcours. On fournissait gra­
tuitement aux voyageurs des journaux 
à lire pendant la route. C’est en 1849 
que furent employés les petits omnibus 
portant douze personnes à l’intérieur et 
deux sur le siège. Enfin, c’est à partir 
de 1857 seulement qu’on adopta le sys­
tème toujours en usage de banquettes 
disposées parallèlement sur le “ top,” 
comme on dit à Londres, ou l’impé­
riale

O’est un- régal que le champignon : 
l’agaric âcre, le bolet hépatique, la 
chanterelle, les hydres, et bien d’autres 
espèces font, à juste titre, les délices 
des gourmets. Mais encore faut-il pou­
voir les conserver afin de le3 manger au 
moment culinaire psychologique. Di­
verses recettes sont préconisées dans 
ce but, entre autres l’immersion dans 
l’eau salée. Le meilleur procédé, à ce 
que nous déclare un spécialiste, est de 
les faire tout d’abord sauter au beurre 
Après qu’ils ont jeté leur eau que l’on a

soin de décanter, on les immerge dans 
une légère gelée de viande, puis on les 
enferme dans des pots en faïence, pins 
gracieux mais aussi efficaces que ceux 
dans lesquels on conserve les tradition­
nels cornichons. On recouvre ensuite 
avec de la graisse fondue, afin d’empê­
cher scientifiquement l’accès de l’air,

fiuis on met lefc pots en ré-œrve dans un 
ocal frais. Le champignon 6n sort 

agréable à souhait.
Quelques^ praticiens préconisent la 

dessiccation Dans ce cas, les champi­
gnons, attachés en chapelets, sont m's 
à sécher sous le manteau de la chemi­
née. Mais ce procédé exige de larges 
cheminées que l’on ne trouve pas par­
tout ; De plus, le champignon deséché 
ne conserve pas l’arôme et les qualités 
du champignon sauté au beurre, ainsi 
que nous l’avons tout d’abord indiqué.

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

Ventes par le Shérif
F F. - No. 2365. — THE PEOPLE’S MU­

TUAL BUILDING SOCIETY va. WIL­
LIAM G. PULLAN.

Un lot de terre situé en la cité de 
Montréal ; borné en front par la rue 
Shuter, connu comme subdivision seize 
(16), du lot numéro mil huit cent vingt- 
deux (1822), des plan et livre de renvoi 
officiels du quartier Saint-Antoine, cité 
de Montréal—avec une maison à deux 
étages et autres bâtisses dessus cons­
truites, les murs de séparation de la 
dite maison au nord-ouest et au sud-est 
étant mitoyens et avec le droit de pas­
sage dans la ruelle en arrière du dit lot 
avec ceux y ayant droit.

Pour être vendu en mon bureau, en la 
cité de Montréal, le VINGT-UNIEME 
jour d’AOUT courant, à DIX heures de 
l’avant-midi.

Chambre 701 MONTREAL
New York Life Bldg. ■ —

M EDWARD CAVANAGHcq ï
MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS 

DE QUINCAILLERIES, 
HUILES. 
PEINTURES. 
CHARBONS, ETC.

M à 2553 rue Notre-Dame, MONÏREM
Coin de la rue des Seigneurs.

Bell Tel. 8026

STANDARD QL0VE Co.
Manufacturiers p^GflNTfS et ^

(9 MITAINES DE TOUTES SORTES EN

DAIM CHEVREAU FIN ET BUCK

No 1623 rue Notre-Dame 
MONTREAL

BUREAU ET MANUFACTURE

P. S.—Nos voyageur* sont sur la route avee les 
échantillons; n'achetez pas sans le* voir.

SI VOUS VOULEZ
Vous procurer les Dernières 

Nouveautés en

MEUBLES DE MENAGE
Et aux plus Bas Prix du Marché

------ALLEZ CHEZ-------

RENAUD, KING & PATTERSON
652 rue Craig, Montréal.

Réductions spéciales aux acheteurs hors do Mont - 
éal qui nuntiotiLin i,t le “ PRIX COURANT."

F. F.-No 24—WILLIAM R. ROBINSON 
vs. CHARLES CHEVBIER.

lo Un lot de terre situé du côté est de 
la Côte Saint-Charles, dans la paroisse 
de Saint-Lazare, district de Moutréal ; 
borné en front par le chemin de la dite 
Côte Saint-Charles, connu sous le nu­
méro cinq cent quatre vingt-onze, des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
dite paroisse de Saint-Lazare, dans le 
comté de Vaudr6uil—avec les bâtisses 
et dépendances dessus érigées.

2o Un autre lot de terre situé du dit 
côté est de la Côte Saint Charles, dite 
paroisse de Saint-Lazarre. dit district 
de Montréal ; borné en front par le che­
min de la dite Côte Saint-Charles, connu 
sous le numéro cinq cent quatre-vingt- 
six, des dits plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de Saint-Lazarre, 
dans le comté de Vaudreuil—avec les 
bâtisses dessus érigées.

Pour être vendus à la porte del’église 
paroissiale de la paroisse, de Saint- 
Lazarre, le VINGT-UNIEME jour 
d’AOUT courant à DIX- heures de l’a­
vant-midi.

F. F -No. 25 —WILLIAM R. ROBINSON 
vs. GATIEN SEGUIN.

Une terre située dans la paroisse de 
Saint-Lazare, distrh t de Montréal, con­
cession Saint François, connue sous le 
numéro quatre-vingt-douze [No 92], des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
paroisse de Saint-Lazare, comté de 
Vaudreuil ; bornée vers l’est par la li­
gne limitative de la paroisse de Saint- 
Michel de Vaudreuil, vers J’ouest par 
le numéro six cent vingt-cinq [No 625[, 
vers le nord par le numéro quatre- 
vingt-onze [No 91], vers le sud par le 
numéro quatre-vingt-treize [No 93], 
tous des plan et livre de renvoi officiels 
susdits — avec une maison et autres bâ­
tisses sus-érigées : à distraire de la dite 
terre le chemin public qui la traverse, 
à la charge en faveur des représentants 
de feu Antoine Chartier de Lotbinière 
Harwocd, de toutes les réierves, char­
ges et servitudes stipulées dans un acte 
de vente du 3 mai 1892, reçu de­
vant Mhître F. D. O. Turcotte, N. P., 
et consenti par Charles Chevrier, 
au dit Gastien Seguin, le dit acte, enre­
gistré le 18 mars 1896, sous le numéro 
26697, comme suit, savoir : lo de toutes 
les mines, minières et minéraux de toutes 
espèces qui peuvent ou pourront se 
trouver sur la dite terre ; 2o de tous les 
pouvoirs d’eau, coulées, ravines et cours
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d’eau qui peuvent ou pourront se trou- ! 
ver sur icelles avec dix pieds de terre ; 
sur chaque côté ; 3o de la tourbe qui se 
trouve sur la dite terre, sans réserve ni 
exception ; 4o enfin du droit d’exploiter i 
les dites raines, minières et minéraux et 
les tourbières (tourbe) qui peuvent ainsi 
se trouver et se trouveront sur la dite j 
terre, de ce jour il perpétuité, et de com­
muniquer sur icelles pour les fins ci- 
dessus, sans en indemniser l’acquéreur 
et possesseur de la dite terre.

Pour être vendue à la porte del’ég'.ise 
paroissiale de la paroisse de Saint- 
Lazare, le VINGT-UNIE VIE j.our 
d’AOUT courant, à ONZE heures de 
l’avant-midi.
F.F.—No 870-JOSEPH PAQUETTE va. 

LOUIS 0. ?. GÉNÉREUX.
Les lots trente-cjnq et trente-six, de 

la subdivision officielle numéro treute- 
six, des plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Boucherville, district 
de Montréal ; les dits deux lots 33 et 36 
étant situés sur le côté nord-est de 
l’avenue Saint-Charles, chaque lot me­
surant cent huit pieds de profondeur et 
cinquante pieds de largeur, et aussi les 
lots numéros quarante-trois, quarante- 
quatre, quarante-cinq, quarante - six, 
quarante-sept, quarante-huit, quaranto- 
neuf, cinquante, cinquante et un, cin­
quante - deux, cinquante - trois, cin­
quante - quatre, cinquante - cinq, cin­
quante-six et cinquante-sept, de la sub­
division officielle du dit lot numéro 
trente-six, des dits plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de Bou­
cherville, les dits lots étant situés sur 
le côté sud ouest de l’avenue Saint- 
Charles, tous les dits lots 43 à 57 inclu­
sivement ont la même profondeur de 
108 pieds et la même largeur de 80 pieds, 
à l’exception du dit lot numéro cin­
quante-sept, lequel mesure 152 pieds de 
profondeur et 82 pieds de largeur, le 
tout plus ou moins.

Pour être vendus lot par lot, à la 
porte de l’église paroissiale de la pa- 
roisa,e de Boucherville, le VINGT- 
UNIEME jour d’AOUT courant à ONZE 
heures de l’avant-mfdi.

F. F-No. 1258-CHARLOTTE BYRNE
ès-qual. va. DANIEL McCLANAGHAN,
et al.

Saisis comme suit, comme apparte­
nant au dit défendeur Daniel AlcCla- 
naghan, senior : Les cinq quatre-ving­
tièmes indivis dans les lots de terre dé­
crits dans les paragraphes ci-après : 
Nos 1 et 2, et les cinq vingtièmes dans 
les paragraphes 3, 4, 5, 6,7, 8, 9, 10, 11, 
12, 13, 14. 15, 16, 17 et 18.

Saisis comme appartenant à la défen­
deresse Catherine McClanaghan : L’u 
quatre-viDgtième indivis dans les para­
graphes Nos 1 et 2, et un vingtième 
dans les paragraphes 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9,10, 
11, 12, 13, 14. 15, 16, 17 et 18

Saisis comme appartenant au défen­
deur Patrick McClanaghan : Un quatre- 
vingtième indivis dans les paragraphes 
Nos. 1 et 2. et un vingtième dans les pa­
ragraphes 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17 et 18.

Saisis comme appartenant au défen­
deur Michael McClanaghan: les vingt 
et un quatre-vingtièmes indivis dans les 
paragrapes Nos 1 et 2, et un vingtième 
dans les paragraphes 3 4,5, 6, 7, 8, 9, 10, 
11, 12, 13, 14, 15, 16, 17 et 18.

Saisis comme appartenant au défen­
deur Bernard McClanaghan : un quatre- 
vingtième indivis dans les paragraphes 
Nos 1 et 2, et un vingtième dans les pa-
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ragraphes 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 
14, 15, 16, 17 et 18.

lo Un lot de terre situé dans la cité 
de Montréal; borné en front par la 
ruelle Saint-André, connu sous le nu­
méro vingt-deux (No 22), de la s ibdivi- 
sion officielle du numéro huit cent qua­
tre-vingt (No 880), des plan et livre de 
renvoi officiels du quartier Saint-Jac- 
qnes, de la cité de Montréal—sans bâ- 
tlsses.

2q Un autre lot de terre situé dans la 
cité de Montréal ; borné en front par la 
ruelle Saint-André, connu sous le nu­
méro vingt-trois (No 23), de la subdivi­
sion officielle du numéro huit cent qua­
tre-vingt i860), des plan et livre de ren­
voi officiels du quartier Saint-Jacques, 
de la cité de Montré il—sans bâtisses.

3o Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hocbelaga; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatr 
mille deux cent Vingt-sept (No 4227), des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de Mont­
réal—sms bâti-ses.

4 > Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille deux cent vingt-huit (No 4228), 
des plan et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de Mont­
réal—sans bâtisses.

5o Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille deux cent vingt-neuf (No 4229), des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de Montréal 
—sans bâtisses.

6o Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille deux cent trente (No 4230), des 
plan et livre de renvoi officiels de la 

i municipalité de la paroisse de Montréal 
i —sans bâtisses.

7o Un autre lot de terre situé dans le 
I village de Verdun, comté d’Hochelaga;
: borné en front par une rue projetée, le 
! dit lot connu sous le numéro quatre- 
’mille deux cent trente-et-un iNo 4231). 
des plan et livre de renvoi offi fiels de 
la municipalité de la paroisse de Mont- 

1 réal—sans bâtisses.
8o Un autre lot de terre situé dans le 

- village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille deux-cent trente-deux (No 4232), 
des plan et livre de renvoi officiels de 
la municipalité de la paroisse de Mont­
réal—sans bâtisses.

9j. Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par uno rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille trois cent soixante et douze [No 
4372], des plan et livre de renvoi officiels 
de la municipalité de la paroisse de 

, Montréal — sans bâtisses.
lOo. Un autre lot de terre situé dans le 

, village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 

j dit lot connu sous le numéro quatre 
mille trois cent soixante et treize des 

^ plan et livre de renvoi officiels de la 
i municipalité de laparoisse de Montréal 
— sans bâtisses. f •

j llo Un autre lot de terre siiué dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 

| borné en front par une rue projetée, le 
i dit lot connu sous le numéro quatre

mille trois cent quatre-vingt-six (No
4386) , des plan et livre de renvoi officiols 
de la municipalité de la paroisse do 
Montréal—sans bâtisses.

12o Un autre lot ds terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
bor é en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille trois cent quatre-vingt-sept (No
4387) , des pian et livre de renvoi officiels 
de la municipalité de la paroisse de 
Montréal—sans bâtisses.

13o Un autre lot de terre situé dausle 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné eu front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille quatre cent huit (No 4408), des 
plan et livre de renvoi officiels de la 
municipalité de la paroisse de Montréal 
—sans bâtisses.

14o Un autre lot de terre situé dans lo 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une ruo projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille quatre cent neuf (No 4409), des 
plan et livre de renvoi officiels de la mu­
nicipalité de la paroisse de Montréal— 
sans bâtisses. ,

15o Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille quatre cent dix (No 4410),des plan 
et livre de renvoi officiels de la muni­
cipalité de la paroisse de Montréal— 
sans bâtisses.

16o Un autre lot de terre situé dans le 
village de Verdun, comté d’Hochelaga ; 
borné en front par une rue projetée, le 
dit lot connu sous le numéro quatre 
mille quatre cent onze (No 4411). des 
plan et livrede renvoi officiels de la mu­
nicipalité de la paroisse de Montréal— 
sans bâtisses.

17 ) Un autre lot de terre situé dans 
la paroisse de Lougueuil, comté de 
Ohambly, connu sous le numéro dix- 
sept (No 17), de la subdivision officielle 
du numéro cent cinquante-quatre (No 
154-17), des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la paroisse de Longueuil, comté 
dtTChambly ; borné en front par une 
rue projetée portant le numéro un A 
(No IA), de la subdivision officielle du 
numéro cent cinquante-quatre (No 154­
1 A), des plan et livre de renvoi officiels 
susdits—sans bâtisses.

18o Un autre lot de terre situé dans la 
paroisse de Longueuil, comté de Oham­
bly, connu sous le numéro soixante et 
quatre (No 64), de la suddivision offi­
cielle du numéro cent cinquante-quatre 
iNo 154 64 , des plan et livre de renvoi 
officiels de la paroisse de Longueuil, 
comté de Ohambly ; borné en front par 
une rue projetée portant le numéro 
qua're vi igt (No 80), de la suddivision 
offlciile du numéro cent cinquante- 
quatre (154-8<i), des plan et livre de ren­
voi officiels susdits—sans bâtisses.

Pour être vendus comme suit, savoir : 
les paragraphes numéro un, deux, trois,

; quatre, cinq, six, sept, huit neuf, dix,
I onzd, dOuZ., treize, quatorze, quinze et 
seize (l, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12,13, 
14, 16 et 16), en mon bureau od la cité 
de Montréal, le VINGT ET UN d’AOUT 
courant à DIX heures de l’avant-midi ; 
et les paragraphes numéros dix-sept et 
dix-huit (17 et 18, à la porte de l’église 
paroissiale de la paroisse de Saint- 
Antoine de Longueuil, le VINGT- 
DEUXIEME jour d’AOUT courant à 
DIX heures de l’avant-midi.

J. R. THIBAUDEAU, Shérif.
Bureau du Shérif 1 

. Montréal, 12 août 1896. /
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La litérature du commerce n’a pas 

d’aliment substantiel dont elle puisse 
faire bombance à l’heure qu’il est. L’at­
tention est plutôt tournée vers la cam­
pagne et on s’inquiète à juste titre du 
rendement des récoltes. Celle du foin, 
qui est généralement terminée, est au- 
dessous de la moyenne. A plusieurs en­
droits même, on calcule une diminution j 
de moitié. Cela présage nne diminution 
proportionnelle de revenus, à moins 
que la prévision d’un cultivateur que 
j’ai interrogé ne se réalise. “ J’ai moins 
de foin que l’année dernière, disait-il, 
mais au lieu de le vendre $6.00 les 1' 0 
bottes, je m’attend de le vendre $12 à ( 
$14.00 ” quoi qu’il en soit, deux choses 
sont certaines si la récolte a fait défaut 
partout comme dans ce district, c’est \ 
que : lo II y aura beaucoup moins de 
foin sur le marché ; 2o Les citadins le 
paieront plus cher. Tant il est vrai de 
dire que la seule richesse est, en défini­
tive, celle qui est le produit du sol. On 
a lieu de croire toutefois que la récolte 
des céréales et des légumes sera plus 
avantageuse. Il ne semble pas que le 
fléau des sauterelles ait causé du dégât 
dans notre district comme il en a tant 
fait ailleurs : nous ne connaissons au­
cune plainte à ce sujet...............................

On ressuscite le projet delà construc­
tion de grands abattoirs dans le voisi­
nage de Québec, surtout pour les fins

de l’exportation en Europe de la viande 
conservée à l’état naturel au moyen de 
réfrigérants. Il est probable dans l’or­
dre ordinaire des choses, que l’empla­
cement de ces abattoirs sera sur la rive 
sud du fleuve, quelque part vers St- 
Joseph de Lévis, aux anciens quais Gil­
more. Les représentants des comtés de 
Lévis, Bellechasse et Montmagny au 
parlement fédéral poussent naturelle­
ment dans ce sens, et leurs efforts ont 
chance de réussir à cause des avan­
tages réels qu’offre l’endroit proposé. 
Il ne faudrait cependant pas que les au­
torités municipales et commerciales de 
Québec se désintéressent absolument de 
l’affaire.

Nous avons entendu des officiels dire :
“ A quoi bon nous casser la tête à ce 
sujet ? Pourvu que les abattoirs soient 
à proximité de la ville, cela suffit.”

A notre sens, ce n’est pas assez. Il 
importe de se rendre compte des avan­
tages multiples et inappréciables qu’of­
frent des institutions de cette nature, 
et, autant que possible, d’y intéresser 
le capital, le travail, le commerce et 
l’industrie de Québec. Il ne faut pas 
s’attendre qüe nos concitoyens de la 
rive Sud vont nous offrir la meilleure 
partie de leur aubaine. C’est en met­
tant la question à l’étude et en prenant 
une part active aux démarches qui se 
font actuellement que nous pouvons 
espérer de recueillir des bénéfices de 
l’entreprise. Le public serait heureux 
de voir nos corps dirigeants montrer 
signe de vie dans cette affaire, d’autant 
plus qu’elle se rattache aux négocia-1 
tions qui se poursuivent pour l’établis­

sement d’un service rapide de steamers 
océaniques subventionnés par l’Etat.

La presse, en effet, semble indiquer 
qu’il se pourrait qu’une subvention ne 
fût demandée et accordée que pour le 
service du fret, et non pour les passa­
gers.

Bien que nous ne comprenions pas 
l’àpropos de cette distinction^ ni l’inté­
rêt qu’il y a de le faire au point de vue 
public, nous croyons cependant que le 
temps est venu ae ne pas nous endormir- 
dans une fausse sécurité sous prétexte 
que nous avons des avantages naturels 
et des influences précieuses en notre 
faveur. L’occasion est excellente, au 
contraire, de démontrer que la future 
ligne rapide doit se composer de vais­
seaux aménagés à la fois pour le fret et 
les passagers, et que le port de Québec 
offre toutes les garanties désirables pour 
la réalisation de cette entreprise qui 
doit bénéficier au Canada entier.

Encore une fois, laisser au hasard des 
circonstances d’aussi importantes ques­
tions, c’est du coup en compromettre 
les succès quant à ce qui nous concerne. 
Beaucoup de gens s’étonnent avec rai­
son de l’indifférence apparente des au­
torités à ce sujet :

EPICERIES.

Il n’y a rien d’important à noter ; les 
prix sont à peu près les mêmes que 
ceux de la dernière semaine. Calme 
plat et collection difficile comme tou­
jours :

Sucres : Jaunes, 3g à 4c ( Powdered. 
6c; Granulé, 4J à 4}c. Paris lump 6Je. 
à 6Jc. ‘

Charles E. Roy MARCHAND ET IMPORTATEUR DE CUIRS

413-415-417 RUE St-Valier, St-Rooh, - QUEBEC.
Spécialité Cuir à semello Spanish, Eagle, Penétahg, Bracebridge, Slaughter, Cuir Rouge, Cuir à 

Harnais, Veau Français S. U. Lyon, Bals & Fils, et M. M. et U., Kid Elastique.
Aussi :-JOBBER EN CHAUSSURES.

Un assortiment d’Ëmpeignes importées et toutes espèces de Fournitures pour chaussures.
Correspondance Sollicitée.

GRAINS DE SEMENCE Blé fife, rouge et blanc du Manitoba, Blé blanc dé 
Russie, Blé à barbe d’Ecosse, Avoine Pois, Sarra­
sin. Lentille, Graine Mil canadien et américain, 
Graino Trèfle rouge, Alsike, blanc, Vermont, etc.

PLATRE A TERRE
--------AUSSI--------

FLEUR, LARD, JAMBON, SAINDOUX, BARLEY, ET ETC.

J. B. Renaud & Cie, 126-140 rue St-Paul, Québec
ATTTENDU PROCHAINEMENT PAR BTINE PEERLESS"

UNE CARGAISON DE

ÜS BARBADES
NflZflIRE TURCOTTE & CIE, - - QUEBEC

Ouverture des Classes
Fournitures d’Ecoles, Classiques français, anglais, latins et grecs. 
Grands avantages offerts dans les cahiers pour les écoles, ainsi 
que dans la papeterie.

BOISSEAU & MARCOTTE,
No 13 RUE ST-ANTOINE, QUEBEC.

(VERHICELLE ET HACARONI
Vous avez tout intérêt à demander nos échantillons 
et nos prix avant de placer vos commandes ailleurs.

MANUFACTURIERS, 
160, RUE SAUVAGEAUSIMEON GOSSELIN & CIE, QUEBEC.

LOUIS DESCHENES
Encanteur de Commerce

Marchand à Commission
Avances fail es sur consignations__
Emprunts négociés sur hypothèques

33, rue Sault-au-Matelot
Basse-Ville, QUEBEC.

...OU

A Vendre 
A Louer..

MANUFACTURE
d’Eaux Gazeuses et de Ginger Ale.
AUSSI ------------

AGENCE
POUR LA BIERE "DOW.”
CONDITIONS DES PLUS FACILES

S’adresser A

Pi OIGNARD & CIE
N6 220 RUE ST-VALIER

QUEBEC 23
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Sirops: Barbades tonnes, 30 à 32c; 
Tierce, 33 à 35c.

Conserves en boites : Saumon, $1 35 à 
$1.55; Homard, $2 00 à $2.15 ; Tomates, 
85 à 95c ; Pois, 85c à 90c; Blé-d’inde, 
80 à 90c.

Soda à laver, de 80 à 90c; do à pâte, 
$2 40 ; Empois, 4Jc ; do, satin, 71c ;

' caustique cassé, $2.50 à $2.75 ; Gros 
Drums, 2 à 2fcc. “ Oorn-starch ” No 1, 
6Jc ; do, No 2, 6Jc la lb.

Allumettes ; Cartes, $3.00; Telegraph, 
$3.75; Telephone, $3.50 ; Dominion, LéviB 
et Royal, $2.00 ; Dominion Extra, $2.60 ; 
Phœnix, $2.75.

Huile de charbon : Canadienne, 141 à 
15c; Américaine, 21c gai.; Huile noire, 
8Jc gal ; Coal Tar, $3 le qrt ; Huile à ; 
machine, 20c gai ; Huile de morue 321 . 
à 33c gai ; Huile de Loup-Marin 32j | 
à 33c.

Tabac Canadien : Feuilles 8c à 12e ; ! 
Walker 14c à 15c

FARINE, GRAINS ET PROVISIONS

Farine {en poche) ; Fine $1.15 à $1 25 : 
8uperfine, $1.30 à $1.35; Extra, $1.40 à 
$1.50; Patente, $1.90 à $2.10 ; S. Rollerf 
$1.70 à $1 85.

Grains: Avoine par 34 Ibs “Province” 
28 à 30c ; do “Ontario,” 30 à 32c, son 
55c à 65c; orge 50 à 55c ; gruau $3 25 à 
$3.75.

Lard : Short Cut, $13.00 à $14.00 ; sain­
doux composé, en seaux, $1.15'à $1.25; 
do pur, en seau, $1.70à$1.80; do chau­
dières, 7 à 7jc.

Le commerce de détail est générale­
ment tranquille dans la nouveauté. On 
commence à se préparer pour la reprise 
des affaires à l’automne. L’intermit­
tence des froids et des chaleurs a un. 
peu dérouté les citadins en villégiature. 
Quelques-uns nous reviennent, et la 
rentrée _des classes va les ramener en 
masse dans quelques jours.

Il est entendu que la Compagnie de 
l’Electrique a tout le mois à sa disposi­
tion pour commencer ses travaux. Le 
sentiment général est que rien ne sera 
fait. D’aucuns prétendent toutefois qu’il 
y aura un commencement d’exécution 
seulement pour empêcher la confisca­
tion du dépôt garantie. En attendant, 
la classe ouvrière perd dans l’oisiveté 
la plus belle partie de la saison, par 
suite du manque d’ouvrage.

Les compagnies américaines d’assu- 
ranceB ne se hâtent pas de donner â 
leurs clients des engagements écrits à 
l’effet de faire les remboursements en 
or. Cela créée un malaise facile â com­
prendre. Pourquoi les intéressés, qui se 
comptent par milliers, n’exigent-ils 
pas des déclarations catégoriques à 
cette effet, et à défaut, ne siguilient-ils 
pas leur intention de conlier leurs ris­
ques â des compagnies canadiennes? 
On dirait que plusieurs préfèrent atten­
dre un désastre qui est possible et 
même probable.

Soyons donc plus hommes d’affaires 
et faisons décider cette question une 
•fois pour tontes.

L. I)

NOTES SPECIALES.

Ripans Tabules cure liver troubles.

La maison Laportp, Martin èc Cie 
rapportent que leurs veuLes de The 
Ceylon Victoria augmentent. Du bon 
thé de Ceylon se vendra facilement sur 
son propre mérite.

MM. Roméo Prévost & Cie, compta­
bles, auditeurs, curateurs, commissai­
res, font une spécialité de liquidation 
de faillites. Argent à prêter.

Chambres Nos 41 et 42, bâtisse des 
“ Chars Urbains,” Montréal.

il semble y avoir une grande deman­
de pour les allumettes d’un bas prix, 
mais de bonne qualité. Messrs. La­
porte Martin & Cie ont vendu deux 
chars de leurs nllumettes Victoria â$2.- 
40 la caisse, le mois dernier.

l.E COMMKIU'j; I1KS CHAPEAUX

Nous .avons déjà eu l’occasion d’in­
former nos lecteurs que la maison Z. 
Paquet de Québec ajoutait à son dépar­
tement de fourrures en gros les lignes 
de chapeaux et de calottes. Leur im­
mense assortiment d’échantillons se 
composera principalement des célèbres 
marques suivantes : W Wilkinson & 
Cie, Henry Carter, Gordon Bennett & 
Cie, .John White & Cie, tous d’Angleter­
re, dont Mr Z. Paquet a obtenu l’agenco 
exclusive au Canada. Cette maison ex­
hibera un assortiment d’échantillons de 
chapeaux exceptionnellement grand et 
beau, renommés surtout par leurs riche 
qualité, leur genre distingué et leur fini 
irréprochable. Les calottes, aussi bien 
que les chapeaux, seront extrêmement 
bien assortis soit pour hommes, jeunes 
gens, garçons on enfants. Tout ache- 
teursérieux, etsoucieux d’acheter d’une 
manière avantageuse devrait attendre 
la visite du représentant de Mr. Paquet 
avant de placer sa commande. Nous 
sommes aussi en mesure d’annoncer que 
Mr.G. S. Page, autrefois de la maison 
IL Levin & Cie, a riiaintenant des inté­
rêts dans la maison Z. Paquet. Sa lon­
gue expérience dans la ligne des cha­
peaux devra attirer la confiance du 
commerce. Afin de faciliter les clients 
qui visiteront Montréal, Mr. Paquet 
s’est assuré la possession de deux im­
menses étages an No. 7 carré Victoria 
dans le bloc occupé ci-devant par MM. 
Henry & N. E. Hamilton. Dans ces sal­
les sera gardé toute l’année un stock 
complet de pelleteries, fourrures con-

Un choix considérable de GRU ET FARINE A ENGRAIS
DEMANDEZ NOS PRIX ET ECHANTILLONS ET VOUS SEREZ CERTAINS D'AVOIR SATISFACTION CHEZ

Coin des rues Dalhousie et St-André, Basse-Vill^f QUEBEC

ALFRED ROBITAILLET1Ï
Qu'il ne vend pas de compound vinegar, ni aucun autre des articles malsains 

^7. introduits dans le commerce sous le nom de vinaigres, mais, au contraire, qu’il 
offre àsa clientèle le vinaigre le plus pure et manufacturé avec le plus grand soin.

SA CELEBRE MARQUE. 
Est connue dans tout le Dominion,

tt EUREKA”
Kurbka Extra, a l'estrag 
Kl kbka Extra Vinnigir 
El ItBKA Extra No 2 et 3. 
Vinaigre “KukKKa"—

ten fills) KOe. le
............ 13 e.

.. lu et 33 e. 
................ .Tu e.

gall Vinaigre 
j Vinaigre 
i Vinaigre 
i Vinaigre

XXX "............
■NX"............
• X ...
' l’en K C’IUKK '

.27 e. le gall. 
23 e. ••
20 e. “
.Hi,-. “

QUI ETES-VOUS DES DEUX ?
DIT :L’Acheteur Imprévoyant

Pourquoi perdre mon temps en lisant relie 
annonce. Je fais assez, bien comme cela.

QUE FAIT-IL?
11 passe l'annonce sans la lire.

L’Acheteur Sage DIT

Un bon vinaigre est exactementcc mon 
commerce a besoin. »

QUE FAIT-IL?
i in
un ordre pour

H nous envoi immédiatement

BCQIH TAT • L’aebeleur imprévoyant perd sa clientele en vendant des mauvais vinaigres. 
ItuolILInl . 1,'aeheleur sage augmente son eommerec en vendant 1 EURfSKA,

Etes-vous un ' imprévoyant ou un aGlieteur saye ?
ALFRED ROBITAILLE, QUEBEC.

FLEUR, GRAINS, LARD, POISSON
HUILE, BEU9RE, SEL, SAINDOUX, 
JAMBONS, BARLEY, CRUAU, FEVES,
SON, CRU, MOULEE, ETC., ETC.

PAU ......... ’

GEO. TANGUAY
Jlagasiiis : 33 ft 35, 31 et 311 rue Sl-André,
Bureau : 4S me Saint-Piiul. BASSE-VILLE 
l|iiiiis: Hues Kl-André et ilalliiiusic QUEBEC

ETABLIE EN lHOS-t

RB3Îas

Si vous avez besoin d'une belle et bonne voit tire 
garantie toute faite à la main, dans les derniers 
goulsel à bon mtirehri, ainsi que pour toutes répa­
rai ions. s'adressera la maison si bien connue de

---- CARUOSSIKIt

1444 à 1448 Rue Notre-Dame Montréal,
Kntrc les rues ItonseeourH cl le C. P. H.

5014
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fectionnées, gants, mitaines, souliers 
mous, chapeaux et calottes. Mr. G. S. 
Page aura la direction de cette succur­
sale.

Ventes (le Fonds de Banqueroute 
par les Curateurs

Chez R. Prévost & Oie. les immeubles 
de J. B. Gélinas à J. A. Poirier de St- 
Grégoire moyennont $600 et les meubles 
à 32c dans la piastre au même.

Chez Tréfilé Dubreuil, le stock de Eu- 
chariste Leclair, entrepreneur de pom­
pes funèbres à M. Charest moyennant 
38c. dans la piastre.

Chez Chs Desmarteaux, le stock de 
chaussures de Mary O’Brien à J. G. 
Watson, moyennant 50c dans la piastre 
pour le_ magasin de la rue 8t-Laurent 
et 64c pour celui de la rue Notre-Dame.

Chf z Ohs Deîmarteaux & Oie, le stock 
de Aubin, Berger & Cie, provisions à C. 
Berger moyennant 441e dans la piastre.

point à un autre. La mise en marche est 
des plus simples, puisqu'il suffit de re­
lier la dynamo réceptrice avec une sour­
ce d’énergie électrique au moyen de 
deux fils. Les villes disposant déjà de 
l’énergie sont nombreuses, plus nom­
breux encore sont les usines, magasins 
établissements de toute nature dotés au- 
aujourd’hui d’une source d’energie é­
lectrique. On comprend dès lors l’in­
térêt que peut avoir cette application 
si bien réalisée pour l’arrosage des parcs 
des exploitations agricoles, l’épuise­
ment des mines, des travaux hydraulï- 
qùes^-etc,

La pompe est directement comman­
dée par la dynamo réceptrice, mais 
l’inventeur fait remarquer que la pom­
pe isolée de son moteur laisse ce der­
nier libre de commander à l’aide d’une 
courroie tout autre appareil : un tour, 
ventilateur, scie circulaire et les appa­
reils agricoles tels que moulins ruraux, 
batteuse, coupe-racines, etc.

E î cas d’incendie une pompe de ce 
genre rendrait d’inappréciables servi­
ces.

Chez R. Prévost & Cie, une partie du 
stock de Desrosierd & Cie, fonderie à la 
Banque Ville Marie, moyennant 20c. 
dans la piastre.

M. L. A. Caron a été nommé liquida- | 
teur provisoire pour la Montreal Cycle i 
Co.

NOTE INDUSTRIELLE

Une expérience deB plus intéresantes 
et des aussi nous devons le reconnaître 
des plus concluantes vient d’avoir lieu. 
Il s’agissait d’utiliser l’energie électri- i 
que à la maneuvre d’une pompe à incen- ; 
die ; M. Brézol , constructeur à Oharle- 
ville, a réalisé son idée avec un plein 
succès.

C’est ainsi qu’on peut voir dans l’ate- ! 
lier de l’avenue Gambetta une pompe 
électrique aspirante et foulante, em­
pruntant le courant à la dynamo géné­
ratrice de l’usine et projetant l’eau à 
plus de 25 mètres.

L’appareil d’ailieurs fort simple et 
judicieusement groupé se compose 
d’une dynamo réceptrice, type créé, 
par M. Brézol, attaquant directement 
une pompe à deux corps avec réservoir 
d’air, le tout est placé sur une petite 
voiture à bras munie de ressorts. Tout 
l'ensemble peut donc, à l’aide, d’un seul 
homme, se transporter facilement d’un

PETITES NOTES
Voici venir l’époque où les fourmis 

pullulent dans nos demeures, à notre 
grancLdésagrément. Comment s’en pré­
server ? Le Journal d’agriculture pra­
tique nous donne, à ce sujet, d’utiles in­
dications. Empêchons-les d’y entrer, 
dit-il ; prenons le problème par le com­
mencement.

Pour cela, cherchons d’abord le trou 
de pénétration des fourmis dans la pièce 
de l’habitation qu’elles envahissent : 
cela ne demande qu’un peu de sagace 
observation sur leurs allées et venues, 
car ces insectes ont leurs passages, tou­
jours les mènes, aboutissant à des fis­
sures de la muraille.

La brèche découverte, on y a intro­
duit un morceau de chiffon imbibé de 
pétrole, et l’on bouche pardessus avec 
du mastic ou du plâtre.

Il y aussi lés fourmis grimpeuses qui 
donnent extérieurement l'assaut au pa­
rement des murs. Il s’agit alors de dé­
couvrir le nid ; on y parvient aisément 
en suivant leur file indienne qui vous 
conduit au bon endroit. Alors, à l’aide 
d’une petite seringue, on y injecte une 
bonne dose de sulfure de carbone; puis, 
après l’injection, on bouche le trou au 
mastic ou au plâtre, comme dans le pre­
mier cas. L’injection au sulfure de car­
bone ne'-doit être pratiquée qu’à l’exté­
rieur des habitations, car ce liquide chi­
mique et tutélaire, sent fort mauvais et 
ses vapeurs ne sont pals bonne à respirer.

On a recommandé assez souvent, pour 
empêcher les verres de lampe d’éclater, 
de les faire bouillir dans de 1 eau : le 
but que l’on poursuit, c’est en somme 
de les faire recuire. Mais comme l’eau 
bout à 212 degrés Fahr., le recuit est 
parfaitement insuffisant, et c’est pour­
quoi la méthode ne réussit que bien ra­
rement. _ '

Le mieux est de plonger le verre dans 
un bain d’huile qu’on élève peu à peu 
jasqu’à l’ébullition, c’est-à-dire vers 570 
degrés, et qu’on laisse ensuite refroidir 
lentement.

Il existe maintenant a Londres et à 
Paris des voitures munies de bandages 
pneumatiques: ce système a de mul­
tiples avantages pour la traction des 
véhicules. Ce n’est pas seulement parce 
qu’il rend la locomotion des plus agréa­
bles pour le voyageur, mais c’est 
qu’aussi la traction est bien moins fati­
gante pour les chevaux, la diminution 
des chocs des roues sur les cailloux du 
chemin entraînant une augmentation 
de vitesse et une diminution simultanée 
de l’effort nécessaire pour atteindre 
cette vitesse, M. Michelin, qui s’est 
fait une spécialité en la matière, a 
constaté que l’économie detraction due 
aux pneumatiques est presque nulle à 
l’allure du pas sur un sol très dur, très 
élastique et très lisse ; mais elle devient 
fort sérieuse quand on passe du pas au 
trot et dn trot au galop. Si, avec une 
voiture à roues ordinaires lourdement 
chargée, la force de traction estrepré- 
sentéepar le chiffre 181, elle tombera au 
chiffre 1 0, grâce à l’emploi des pneu­
matiques; sur les routes défoncées,-sur 
un mauvais pavé, l’avantage ou l’éco­
nomie est encore plus considérable.

Un point curieux à noter dans les re­
cherches de M. Michelin, c’^est que le 
bandage en caoutchouc plein, s’il atté­
nue le bruit et les secousses du voya­
geur, n’a point d’avantage réel sur le 
bandage en fer au point de vue de la 
fatigue du cheval: il n’est utile que si 
le sol manque complètement d’élasti­
cité. Au contraire, il fatiqueplus que le 
bandage en fer sur un bon pavé ôu un 
macadam bien établi. «

JOURNAL DE LA JEUNESSE.—Sommaire de 
la 123ôe livraison (1er août 1806).—La vengeance 
des Peaux-de-Bique, par GustaveToudouze.—Ivéon 
XIII, étudiant, par Boyer d’Agen — Tous jeunes, 
par A. Verlet.—Le secret de la Prestidigitation: 
La carte obéissante, par St-J. de l’Escap. - Uhaquo 
livraison, 40 cent.

Abonnements : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr.
Hachette et Cie, 79, boulevard Samt-Germain. 

Paris.

SUPÉRIEUR f\ TOUT AUTRE
s’adresser à T. BLOUIN & CIR, !
Nos voyageurs sont maintenant sur la route et vous visiteront 
sous peu. Donnez-leur vos commandes et vous serez satisfait.

Le SAVON Extra de T. Blouin & Fils, vous donnera entière satisfaction. 
Demandez-le à votre épicier. Cenx qui vendent le caustique cassé devraient 

Le bidon breveté qui le contient est une merveille. . . . Demandez échantillons et nos prix.

T. BL0D1N & Cie, “IC0?S 146-148, St-Paul, Québec

ASSORTIMENT—^
CHAUSSURES

Si vous désirez assortir votre stock de Chaussures, écrivez-moi.
J’ai tous les genres, toutes les qualités et tous les points constamment en main.

Chaussures Fines, Légères, Formes Nouvelles
Chaussures Fortes, Solides, Durables

Aussi toujours en main : Claques, Vernis, Lacets.
NOTRE STOCK DE CHAUSSURES EST LE PLUS GRAND DE LA PROVINCE

Chaussures en Gros J. fl, BEGIN, MOGll, QU6Ü6G
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Nos Prix Courants sont révises chaque semaine. Ces prix nous dont fournis pour être publiés, par les meilleures maisons dans chaque limite ; ils sont pour 

les qualités et les quantités qui ont cours ordinaire dans les transactions entre lo marchand de grot et le marchand de detail, aux termes et avec 
1 escompte ordinaire. Lorsqu il y a un escompte spécial, il en est fait mention. On pout généralement acheter h meilleur marche en prenant do fort os 
quantités et au comptant. ■

Tous les prix sont ceux du marché, en général et. aucune maison ou manufacture n'a le pouvoir de tes changer h son avantage, sauf pour ses propres 
marchandises qui sont alors cotées sous son propre nom et sa propre responsabilité. La Rédaction se reserve le droit de refuser ee privilège h 
quiconque en abuserait pour tromper le publie.

PRIX COURANTS.—Montreal, 111 Août 188tî.

Allumettes.

Télégraph, la caisse....................  83 50
Tiger “   3 00
Telephone “   3 30
Parlor “   1 75

Fret payé A destination et 20c. en 
moins par caisse pour S caisses et 
au-des K us, assorties ou non.

Bryant & May.

Robert Greig <£• Co., agent»

Safety

Tiger

No 9 grosse 2 00
“ 10 “ 1 10
“ 2 “ 5 00
“4 “2 00

Articles divers.

Briques à couteaux, doz. 80 35 0 37} 
Bouchons communs gr„ 0 18 0 30
Bleu Parisien................... 0 11 0 13
Brûleurs pour lampes

No 1, doz......................... 0 1)0 1 00
No 2. “ “ " 0 00 0 75
No 3. “ “ “ 0 00 0 70

Bougie Paraffine, lb....... 0 11 0 114
“ London Sperm........ 0 10 0 10}

Cûble coton J pce., lb__ 0 13J 0 14
“ Manilla, lb............. 0 12 0 14
“ Sisal, lb...................  0 07} 0 08}
*• Jute, lb...................  0 1)8} 0 09

Chandelles suif, lb........... 0 00 0 09
Cartes à jouer, doz......... 0 25 3 50
Epingles à. linge, bt. 5 gr 0 00 0 60 

. 3 fils. !, fils.
Ficelles...............30 pieds___0 40 0 70

“ 40 “ ,.. 0 50 0 90
•• 48 “ ....0 60 1 20
44 60 44  0 75 1 35
44 7 2 44 ....0 90 1 60
44 100 44 ....1 25 2 1 0

Graine de canari, lb. ... 0 03} 0 04
44 canari paq., lb__ 0 06 0 08
“ chanvre, lb............ 0 )3A 0 04
44 Râpée, lb..............  0 06 0 07

Lessis concentré, corn... 0 30 0 40
44 pur.... 0 65 0 70

Mèches à lampes No. 1.. 0 16 o 20
44 No. 2.. 0 13 0 15
44 No. 3.. 0 12 0 13

Cafés.

Cafés rôtis.

Standard Java..................... 36c
Old Gov. 44 ..................... 34}c
Imperial 44 ..................... 31}c
Arabian Mocha.................... 36c
Pure 44 .................... 33c
Standard Java et Mocha.. 36c
Old Gov. Java et Mocha.. 35}c
Java Siftings........................ 31 jo
Jamaïque............................... 28c
Maracaibo ........................... 30c
Rio........................................... 21c à 27c

Chocolats et Cacaos.

Cacaos Cowan.
Hygiénique, en tins de j lb dz . 3 75

" 44 J lb 44 .. 2 25
, 44 5 1b lb.. 0 55

Essence cacao, non sucré, p. dz 1 40 
44 sucré, tins } lb dz 2 25

Chocolats Cowan :

French Diamond 6 div. 12 lbs.. Il 23
Queen’s dessert, } et} la lb__ 0 40

44 6 div. 44 — 0 42
Mexican Vanilla,} et 4, la lb.. 0 35
Parisien, more, h 5c la lb......... 0 30
Royal Navy, } et 4. la lb..........  0 30
Chocolate icing paq. 1 lb. la dz. 2 25.

.............................} 44 4 4 1 25
Pearl Pink Icing 4 4 1 44 44 1 75
White Icing 44 1 44 4 4 1 75

Cacao Rowntrec's Fleet.
Robert Oreig <£• Co., agents.

Petites boites,.....................  doz, 1 65
4 lbs...........................................doz. 2 40
Jibs...............................................44 160
Chocolat 44 Diamond " — lb 0 21

44 Queen.....................  lb 0 10

Felix Potin :
Chocolat, qualité No 1, lb....... 0 27}

44 .................3,1b...’.. 0 35
Cacao, bolto } lb......................... 0 27}

Chocolat Fry.
Caracas } boite dc 6 lbs la lb o 12 
Vanille ‘ 44 ...la lb 0 12
Gold Medal (sucré) 44 —la lb 0 29
Pur non sucré } 44 ....la lb o 12
Diamond }etl 44 .la lit o 21 
Monogram A, 6 div.44 —la lb o 21

Cacao Fry.

Concentré } A 1 lb boite de 1 doz 2 In 
Homéopathique} bte 11 Ihslalb 0 33 

44 } bte 121bslalh 0 33

Conflturos et Geléos

Confitures :
Crosso et Blackwell, doz,.1.90 & 2.50

De Michel Ixftbrrre et Cie :
Canistres do 1 et 2 lbs.... la 1 b. 0 13 

do 3, 4 et 5 lbs. 44 0 12
do 6, 7 et 10lbs. 0 11

Seaux de 7 lbs....................la lb. 0 12
do II 44 ..................... 4 4 0 1 1 }
do 28 44 ..................... 44 0 11

Tumblers de 8onces.. .la douz. 81 25 
do de 1 lb........... 44 2 25

De .1. C. Dionne :
‘Canistres de 1 lh.......

do de21b.......
..douz 1 50 
. douz 2 60

Gelées
Michel Lcjehvrc <£■ Cic.

Canistres do 1 ot 2 lbs___lalb. 0 11
do 3, 4 et 5 lbs. " 0 10
do 6, 7 et 10lbs. 44 0 09}

Soaux de 7 lbB.................... la lb. 0 10
do 14 44 ..................... 44 0 09}
do 28 44 ..................... 44 0 09

Tumblers do 8 onces.. .la douz. 81 25
do de 1 lb...........  44 2 25

Lazenby.
Tablettes de Gel., 13 varié!, pts 1 20

Conserves alimentaires.
Le au mes.

Blé a'Indo..................... doz. 0 75
44 Yarmouth 21bs 44 0 00 
44 Windsor “ 44 0 75

Hoegg Baked Beans......... 1 26
Windsor 44 .........  1 20
Haricots do Boston___ 44 2 10
Pois canadiens 2 lbs... 44 1 00
Petits pois français . .botte 0 09

44 lins............. boite 0 13
44 extra fins.bolto 0 15

44 extra surfins 0 17
Tomates........................doz. 0 75
Haricots vorts ........... 44 0 80
Champignons la boite 0 11
Truffes ....................... 44 4 80
Olives Pints.................. 44 I 50

44 j Pints.................. 44 2 .50
Citrouilles, 3 lbs......... 44 0 91
Asperges....................... 44 I 1)0

Fruits :
Ananas, 2 et 3 lbs....... doz. 2 25
Bluets, 2 lbs .................  44 0 00

44 3 lbs.................... 44 0 00
Fraises, 2 lbs ..............  “ 1 OU
Framboises, 2 lbs ....... 44 1 75
Pèches, 2 lbs.................. “ I 90

44 3 lbs.................. 44 2 75
Poires, 2 lbs...................  " 1 65

44 3 lbs.....................  44 2 30
Pommes, gai...................  44 1 S0

44 3 1 bs...............  44 0 80
44 2 lbs...............  44 0 <M)

Prunes, 2 lbs..............  . 44 1 75
Poissons :

Clams, 1 lb..................... doz. 1 50
Homards boife ronde.. 44 1 90

44 boite plate. . “ 2 50
Huîtres, 1 lb....................dz 130

44 2 44 ...................  44 2 20
Maquereau..................... 44 1 30
Sardines } françaises, boite0 08 

44 A françaises. “ 0 16
Smelts (Kporlans)— doz. 0 50 
Saumon boite ronde.. 44 125

“ 44 plate.. " 1 50
Harengs marlnés.......  1 60
Anchois......................... 3 25
Harengs aux Tomates 155
Anchis à l'huile......... 3 2.5
Sardines Royan à la

Vatei........................... 0 00 0 15
Sardines Royan a la

Bordelaise................ 0 00 0 15
Thon à la Vatei, jarre 0 00 027}

0 90
1 50 
0 80 
1 25
1 25
2 25 
1 10 
0 11 
0 11 
0 16 
0 18 
0 90 
O 90 
0 24 
5 00 
5 5o
3 00'
0 95
1 .50

3 00 
0 80 
1 05 
I 70
1 90
2 10 
3 00
2 OU
3 00
1 91 
0 K5 
0 5"l
2 00

2 0O 
2 10 
2 (K)
1 40
2 40 
1 40 
0 25
0 35 
0 00
1 40 
1 75 
1 65 
0 00 
1 60 
4 50

Spécialités do W. «Mark.
Canistres carrées :

Bœuf, mu. 1 11». 21 a la c. la do/. 1 111.. .. .. 12 " •• 2 <10
.. .. .. 12 " •• 6 60
.. .. j,.. (> “ 44 14 30

.Jambon “ 1 ” 21 44 ** 1 05
Pieds de
eoohon “ 2 44 12 “ * 2 1(1

Canistres vomies ;

Roast Bref ean. 1 lb. 21 a la < .dz 1 10
2 " 12 " 2 IK).. •• 6 " 12 44 • t 6 110

Bieuf bouilli " 1 44 21 44 1 10.. .. 2 " 12 44 2 IH).. .. li " 12 '* 0 IK)
Mouton rôti “ 2 “ 12 " 2 20

r. *• 12 44 > I 6 00
Lank* de bieuf “ 2 44 12 •• 0 00

jir. 1 iltit'li “ 1 " 21 44 “ 2 10
Salle. Cimili ge “ 1 44 2 1 4 4 1 80

Bieuf fume “ 1 44 2 1 44 44 2 2o

Conserves :

Jambon pot \ lb 18 a lac.la dz. 0 65
Gibier " " IS 44 0 (•»')
Poule ” “ IS •• “ o 05
Dinde “ ** IS “ O 65
Langue *• IS 44 ** 0 05
Ih.Mlf 44 " IS 44 0 0.5

Cales frujî'cs ‘

( ’anard sail v. ean 4 16 IS Ma. .dz 1 10
Perdrix ” .. ls .. ** 1 10
Polllr " .. ,S .. “ 1 10

“ et jambon “ » IS •• " I 10

Soupes :

Pois ean. nte IS a lac .dz. 1 10
Mulligatawny 44 " IS " l 10
Quelle de bœuf" .. Is .. 1 10
Rognons .. ,s .. 1 10
Tomates .. jx ., 1 10
Légumes .. |S .. i 10
Julienne 44 IS 44 1 10
Poule " .. JK .. 1 10
Gdilollc 44 *• IS “ 1 10
Muck Turtle 44 .. ,s .. 1 10
Consomme " •• IS •• 1 10
1 Muni Pudding " 1 lb. 21 44 2 Oo

2 44 2 1 44 2 50

•Union Sordini
Sardines a l’huib

ere.
i caisse 0 oO o no

“ “ A “ d <HI J <M)
salée, quarts 3 min. o 00 8 oo 

“ “ 1 " O 00 3 50

Viandes en conserve :
Corned Beef, 1 lb.

44 2 lbs.................
44 I lbs..................
44 6 lbs ................
44 14 lbs................

... doz. I 21 1 25
... 44 O OO 2 2.5
... 44 0 00 I 40

. 44 0 00 7 00
... 44 0 00 16 (Kl

CHOCOLAT EN VENTE PARTOUT.

AGENTS, CACAO FRY
D. Masson <£ Cie, Montreal.

C. X. TRANCHEMONTAGNE
ECHANTILLONS EXPEDIES SUR DEMANDE

IMPORTATEUR DE DRAPERIES FRANÇAISES, ANGLAISES ET ECOSSAj&S.
ips et Casimirs noirs, Frelze, Tweeds pour Habits, Pardes 
ouleur, Fournitures pour Marchands - Tailleurs et Tz

........ No 67 rue St=Jacques, MONTREAL

TOII ICI IRQ FN MAINS 4 Beaver, Vénitien, Melton, Cheviots. Draps et Casimirs noirs, Frelze, Tweeds pour Habits, Pardessus et Pantalons 
IUCJUU a • couleur et nojr> Serges noires et couleur. Fournitures pour Marchands - Tailleurs et Tweeds Canadiens
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Langue de pore, 1 lb. " 11(10 2 110
“ 2 lbs................. “ 0 00 5 âb

Langue do bmuf, H lb. " 7 Ü0 7 10
“ “ 21b.. “ 8 10 8 10
*• “ 3 lbs. " 12 50 12 75

KngliBh Brawn............  “ O 00 1 30
Boeuf (chipped dried). “ 0 00 2 25
Dinde, lib....................... “ 2 20 2 2)
Pâtée do foie gras........ " 5 25 8 00
Pieds de cochon, 1} lb. “ 0 00 2 30
Poulets, 1 lb...................  “ 2 20 2 25

Lazenby's.
Soupes Real Turtle...... doz 0 00 !)

“ assorties.......... “ 3 00 3 75
“ • boites carrées 0 00 1 05

Johnston s.
Fluid Beef No I, bts 2 onces doz 3 (Kl 

“ “ No 2 “ 1 " " 5 (Kl
“ “ No 3 “ 8 “ "K 75
“ “ No 1 “ 1 livre “ Il 25
“ “ No 5 " 2 “ “ 27 00

Staininal, bouteille 2 onces “ 3 C0
“ “ 1 “ “ G 00
“ “ 8 “ “9 00
“ “ IG “ “ 15 00

Fluid Beef Cordial, bt. 20 on. “ 15 (K) 
Milk granules, caisse de I douz G (Kl 

“ avec céréales “ " 5 (KJ

'Soziitc “ La tilia."
Poudre (1e viande, le flacon— 1 25
Chocolat il la viande, lb............ 1 50
Cacao à la viande, la boite....... 1 25

Sauces et Marinades.
Marinades Morton__ doz. 2 30 2 70

“ Crosse & Blackwell,
doz. 0 00 3 25

•» Suffolk, 20 oz.......doz. 0 00 2 10
Marinad. Suffolk, 16 oz. dz. 0 00 1 80 
Essence d'anchois, dz... 0 00 3 20
Catsupdo champignons dz 0 00 2 10 
Sauce Worcester,}chop.. 3 50 3 7o 

“ chop.. 6 25 6 50
“ Harvey, J chop.. 3 25 3 55

Catsup de tomates............ 1 00 4 00
“ de champignons... 1 C0 3 40

Sauce aux anchois............  3 25 3 55
Sauce Chili............................ 3 75 4 05

Catsup de Robert Oreig <£• Co.
B ooutelllc grosse 7 20

B. “ “ 10 20
En flute “ “ 12 00
Couvercle vissé “ 21 00
St L. high grade doz. 3 20'
Pepper sauce grosse 15 00
Marinades de L A.Dansereau <& Oie 
Horse Head Brand No. 1 20 oz dozl 60

...................... 2 ” "1 40
Gladstone “ “ “ 1 u5
Ketchup__ No 2 20 oz doz .91

A. C. Dionne.
Cornichons arom.........doz. 0 90 1 50

Cirages, Mines et Vernis.
Cirages français doz. 0 25 0 7ll 

“ canadiens “ (I 20 (l 6(1 
Mine Royal Dome g. ... 1 70 0 00

“ Jhmes g....... 2 40 0 00
Rising Sun large doz 0 00 0 70 

“ “ small doz... 0 00 0 40

“ Sumbeam large doz. 0 00 0 70
“ “ small doz. 0 00 0 35

Sllverine grande, doz__ 0 00 0 75
Vernis à harnais, gai__ 0 00 1 80

“ doz..........................  1 10 1 20
“ à tuyaux, gai__  00 0 90
“ Parisien, doz— 0 70 0 75
“ Royal polish, doz 0 00 1 25

Drogues et Produits Chimiques
Acide carbolique................ 0 30 0 40

“ citrique...................... 0 50 0 55
“ oxalique...................  0 10 0 12
" tartrlque.........la lb. 0 33 0 35

Aloësdu Cap....................... 0 14 0 15
Alun.................................. lb. 0 01} 0 03
Bicarbonate de Soude.brl. 2 35 2 75
Bichrom. de Potasse...... lb. 0 10 0 12
Bleu (carré)...........................  0 10 0 16
Borax raffiné........................ 0 06 0 0.8
Bromure de Potass............ 0 55 0 60
Camphre américain........... 0 80 0 90
Camphre anglais............lb. 0 85 0 95
Cendres de Boude...............  0 01} 0 02
Chlorure de chaux............. 0 02} 0 05
Chlor. de Potasse...............  023 025
Couperose, 100 lbs................  0 75 1 00
Crème de tartre.................... 0 25 0 30
Extrait de Campêche lb.. 0 10 0 11
Extrait do en paquets lb.. 0 12 u 14
Glycérine .......................lb. 0 22 0 2G
Gomme arabique...........lb. 0 50 1 25
Gomme êpinette............ lb. 0 00 0 25
Indigo Bengal.................. lb. 1 50 1 75
Indigo Madras..................lb. 0 60 0 80
Iodure de potasse...........lb. 4 00 4 25
Opium.................................lb. 4 50 4 75
Phosphore..........................lb. 0 60 0 75

ésinc................................" 0 00 0 (Il
Salpêtre ......................lb. 0 06 0 7}
Sels d’Kpsom........ ..100 lbs 1 50 3 00
Soda caustique 60° 100 lbs 1 75 2 00 
Soda caustique 70° 100 lbs 2 00 2 25 
Soda à laver par 100 lbB.... 0 70 0 75
Soda à pâte par baril......... 0 00 2 50
Soufre poudre lb ...........0 013 0 03
Soufre bâtons “   0 01} 0 03
Soufre en Bac (rock) par

100 lbs............................... 1 50 2 00
Strychnine.........................oz. 0 90 1 00
Sulfate de ouivre:...........lb. 0 04 } 0 5}
8ulfate de morphine .. lb.. 1 9C 2 0Ô
Sulfate de quinine.........oz. 0 40 0 45
Sumac................... la tonne 60 00 70 00
Vert de Paris................ lb. 0 14 0 17
Vitriol.................................  “ 0 C4} 0 (!}

Empois et Féoules.
EMPOIS

De la Brantford Starch Co. ltd. 
Empois de buanderie :

Canada Laundry, btes de 40 lbs. 0 04} 
White Laundry, qualité extra : 

Cartons. 3 lbs., caisses 36 lbs— 0 05}
Barils, 175 lbs.................................  0 04}
Quarts, 10) " ................................. 0 04}

Lily White Gloss :
Quarts, cristaux extra grands.. 0 06J 
Cartons, fantaisie. 1 lb.. caisses

36 lbs .......... ..........................0 07
Boites â couvercle mobile. 8 à

la boite de 48 lbs........................ 0 07
Canistres de fer blanc émaillé, 8

a la caisse de 48 livres __ 0 07
Cartons de fintaisie, 6 livres 

caisses 36 livres........................  0 07

Brantford Gloss :
Boites fantaisie, 1 lb, cais. 36 lbs. 0 07} 

Brantford Cold Water Rice 
Starch :

Boites fantaisie, 1 lb, cais. 36lbs. 0 09 
Canadian Electric Starch, boi­

tes de 40 paq. font...................  3 00
pécules (pour la cuisine) 

Challenge Preparer Corn Starch
paq. lib., boites 40 lbs............ (I 05}

No. 1 Pure Prepared Com, paq.
1 lbs, boites 40 lbs..................... 0 06}

Fret payé, en lot. de 10 boites pour 
toute localité de Québec, d'Ontario 
a l'est de Nortli Bay.

Eploes pures.
Poivre blanc, rond __

“ moulu__
«, “ noir, rond.............

“ “ moulu....
“ rouge(Cay.)nîoul

Cannelle, moulue...........
“ un nattes.........

Clous de girofle,............
11 “ ronds,..

Cassia en nattes............
Gingembre Jam. moulu 

“ “ racines
Muscade blanchie...........

“ non blanchie..
Macis moulu...................
Piment (clous ronds)__
Allspico moulu..............
Mixed Spice moulu Tin

1 oz...............................
Whole Pickle Spice ...

IL, 0 12 
0 15 
0 07 
0 10 
0 22 
0 13 
0 10 
0 15 
0 Kl 
0 10 
0 20 
0 15 
0 41) 
0 60 
0 00 
0 10 
0 13

0 42 
0 15

0 15 
0 18 
0 09 
0 12 
0 il) 
0 15 
0 12 
0 20 
0 13 
0 12 
0 25 
0 20 
0 60 
0 75 
0 9) 
0 00 
0 15

0 45 
0 20

Esaenoes et Extraits.
Crown Brand 

Robert Oreig & Co.
!C London 

Anchor
grosse

p[ate crown

carré “ “
ronde “ “
bouchée doz.
bouchon verre “ 
bouchée “
bouchon verre “

Fruits Sees.

6 (K) 
12 00 
20 00 
10 80 
18 00 
21 00 
21 00
3 00 
3 50 
6 00
7 00

Abricots Calif......... la lb. 0 13 0 15
Amandes } molles.......  “ 0 09 0 10

‘ molles............. “ 0 10 0 12
“ écaléos .. “ 0 20 0 22 
“ amères éealées" 0 40 0 45

Dattes, en boites......... “ 0 00 0 05
“ en saeset paillons “ 0 00 0 Ou 

Figues, tèchesen bts.. “ 0 07} 0 15 
" “ en sacs . " 0 04 0 05

Nectarines Californie. “ 0 10 0 11 
Noisettes (Avelines)... “ 0 07) 0 08}
Noix Marbot................. “ 0 09} 0 11

“ Grenoble............ ‘ 0 11 0 12}
“ éealées “ 0 15TTN20

Noix du Brésil...............  “ 0 09} 0 «L
“ Pecan..................  ' 0 08 0 KTN
“ do polies. ... '• 0 10 0 12 

Peanuts rôtis (arachd.) “ 0 07 } 0 08
Pêches Californie........ “ 0 09 0 10
Poires " .... “ 0 10 0 11
Pommes séchées......... " 0 04} 0 05}

Pommes évaporées... “ 0 06 0 07 
Pruneaux Bordeaux.. " 0 00 0 00

" Bosnie ........ " (I 06) 0 07}
“ Californie.. “ 0 07) 0 08

Raisins. Calif. 3cour.. “ 0 05 0 05} 
“ “ 4 “ “ 0 06 0 07

Corinthe Provincials .. “ 0 03} 0 04}
" Filiatras........ “ 0 04 } 0 04}
“ Patras...........  “ 0 05 0 05}
‘ VosLizzas___ “ 0 06 0 07}

Malaga Loose Muscat bte 1 35 1 40 
“ London Layers. “ 1 65 1 80 

Malaga Black Baskets “ 2 15 2 25 
“ Connoisseurs

Clustors.............. 0 (K) 2 1)0
“ Buckingham do “ 0 (K) 0 00 

Malaga Ko} al Cluster, bte 0 UO 0 00
Sultana —................... lb. 0 C0 0 07
Valenco off stalk......... “ 0 00 0 04}

“ fine off stalk.. “ 0 Co 0 05 
“ selected.......... “ C 05) 0 06

Fruits Verts

Ananas, piece..................  0 06 à 0 10
Attocas, baril ................ 0 0) à (I 00
Bananes régime.............. ntiOâ i 10
Pommes Greenings, brl. 0 00 â 0(K)
Citrons Mes«ine.......bte 2 5C à 3 j0
Oignons rouges, baril... 0 00 à 0 00

“ jaunes, baril... 0 OO A 0 (Kl
“ “ ord. “ .. (I (10 h 0 0)
“ d’Egypte, 112 lbs. O0)n 150 

Noix de coco, par 100... 0 00 à 3 50

Gomme à Mâcher.

Adams Sons & Co.
Tutti Frutti, 36 more, de 5c bte 1 20 
Pepsin Tutti Frutti.23m.de5 “ 0 75 

“ “ “ boite vitrée
de 5c bte 0 80

Horehound Tutti Frutti, boite
vitrée 36 more de 5c bte 1 20 

Cash Register, 390 m. à 5c etpq. 15 00 
Vitrine Tutti Frutti, ISO more.

à 5c et paq. 6 50 
Jarre en verre Pepsin Tutti

Frutti, 115 paq. à 5c 3 75 
Boite à la Jeuno Fille, Tutti

Frutti, 160 more, et paq. a 5c 6 00 
Boite à argent Tutti Frutti, 160

more, et paq. â 5c 6 00 
Gomme Variété(nouvelle)150

more, à le 1 00 
Fleur d'Oranger, 150 more, à le 1 00 
Gomme Flirtation, 150morc.àle 0 05 
Monte Christo, 180 more, â le 1 30 
Mexican Fruit, 36 more, a 5c .. 120
Sappota, 150 more, à le.............. 0 90
Sappota Orango, 160 more, â le. 0 75
Bloek Jack, 115 more, à le........ 0 75
Rose Rouge, 115 more, à le....... 0 75
Magie Trick, 115 more, à le__ 0 75
Red Spruce Chico, 200 more, à le 1 0)

Grains et Farines
GRAINS

Blé roux d’hiver Can. No 2 0 (Kl 0 87 
Blé blanc d'hiver Can. No 2 0 00 0 90 
Blé du printemps " " 0 00 0 00
Blé du Manitoba No 1 dur. 0 72 0 74 

“ " No 2 “ 0 68 0 70
Bré du Nord No 1................ 0 73 0 74
Avoine blanche No 2......... 0 2G 0 26}
Blé d’indo, en douane........ 0 38 0 38}
Blé d’inde, droits payés.... 0 44 0 45}

Registers

Trad*
Mm

Le Baume Fyhumal
LE CELEBRE SPECIFIQUE CONTRE

Le Rhume,La Toux,La Bronchite. 2ôc le Baron de 16 oses
En vente chez tous les Pharmaciens 
et Epiciers de première classe........

L. R. BARIDON, Agent Général
1703, Ste-Catherine, MONTREAL

FAUCHER & Fils
Confitures, Gelées et Marmelades de Fruits! (»,»««(««..et M.roha^.-Ferr.nm.n

Bois et Mtnpes de ToituresGARANTIES FRUITS ET SUCRE

Pour Ménages et pour le Commerce.

Spécialement préparées pour l'usage des Pâtissiers, Boulangers, Confiseurs, etc. ; pour Ménages.
Pensions, Hôtels, Clubs, Lycées, Couvents, Hôpitaux, etc., etc.

PRIX SPECIAUX pour commandes excédant 1 tonne (2,000 lbs).
Aussi VINAIGRES PURS, garantis sans addition d’acide. Conserves au vinaigre, etc.
La plus grande usine du genre dans la Puissance.

MIOHHL X.EFEBVRE «Sc CO-,
MONTRÉAL. Nfégooiants Industriels

Fournitures pour Carrossiers et Forge­
rons, telles que Fer en barres, Acier, 

Charbon de forge, Peintures, 
Vernis, etc.

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone 576
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Pols, No 1......... ..................  0 TM u TA
Pois No 2,ordinnire p.fjnlb. 0 5.71) .76 
Orgo à moulée, par IS lbs.. 0 31 "ü SI1.
Sarrasin, par 18 lbs............. 0 SU 0 391
Seig'e, par 56 lba.................  0 10 0 11"

FARINEH
Ratante d'hiver.................... 3 75 S 8.7
Patenta du printemps....... S 7.7 S !Ki
Straight roller....................... 3 60 S 65
Kxtra......................................... 3 su S lu
Superfine.................................. 0 oo n ni
Porte de boulanger, cité... 3 lu S .70 
Forte du Manitoba............. 3 lu 3 15

EN SACS D'ONTARIO
Modium..................................  .3 31 3 30
Superfine........................ ,... o ou 0 00

FARINES D'AVOINE
Farine d'avoine standard,

en barils..............................  2 Du 3 0)
do en sacs.................. 1 35 1 10
<lo granulée en barils 3 (O 3 10
do en sacs.................. 1 15 1 I7J

Avoine roulée on barils.... 2 70 2 75 
do do en sacs....... 1 3.7 1 lu

ISSUES DE BLE
Son d'Ontario au char, t__11 50 12 .70

" de Manitoba “ .. 10 50 11 50 
Gru de Manitoba char. ...11 .70 12 50 
Gru d'Ontario char... 12 .70 13 .70 
Moulée " .. 1.7 .7 ) 17 5''

Farines préparies.

Farine préparée, Brodie
XXX, 6 lbs.... 2 60 

" “ 3 “ .... 1 35
“ superb 6 “ .... 2 10
" “ 3 '* .. 1 25

Orge inondée (pot)............. 1 75 2 00
“ perlée.......................... 3 75 1 00

Ireland's National Foods :
Par pa<|. No de il/. 
Nodi'lbs a la use

Dessicated Rolled oats 2 2 §1 2u
" " .. 3 2 1 15

" " wheat 2 2 1 20
“ “ " 3 2 1 15
“ wheat Igranull 3 2 1 15
“ rolled barley . 2 2 1 20

Breakfast Hominy . 3 2 1 15
Buckwheat fir (self rsg.) 2'. 2 1 20

Farina.

Gluten Flour s >c_____
“ paquets..

" biscuits. ...........
Fleur de pois préparée.
Orge perlée XXX...........2
Baravena Milk Food__  1
Patent Prepared barley. I 

“ " groats. I

1
U

50 .
I

25 . 
21

1 2 20 
2 1 (81 
1 1 25
lb. 0 0.7 
1 3 00

lb. 0 121 
1 1 45
I 1 20 
I 2 25 
1 1 15
1 ' 1 15

0 15 
0 lo 
0 l.o
0 .Vi
1 OO 

(I 111
2 60 
1 .7 
0 IV 
0 1.71 
0 16 
0 161

Huiles et graisses.
HUILES.

H u de d. morue T. N. gal.$0 36 A$0 Ss 
“ loup-marin ram." 0 121 "
" paille “ 0 37 j

Huile le lard, extra gai 0 .7.7 
" " No.l," 0 50

" d'olive p. mach. " 0 80 
A salade, “ 0 70

" d'olive à lampion" 1 20 
" de spermaceti " 1 25 
" de marsouin " 0 50

Huile do pétrole, par char.
" p. 20 qrt. ..
" de I à 19 qrt „

“ Américaine, par char 19 a 22) 
" ' " par qrt. 2o a 23)
" olive Horion cl

(iuesticr. caisse i|Hs s 5o 
" " pims 9 50

Huile de foie de m. Nor. g. 2 77 S 2.7 
Ter. g. 2 oo 2 2.7 

" de castor anglaise 1b o 07 0071, 
" fraiH.-ai.se. lb.o 01 ois 

//iule à salade Isizcnbp.
" i pl ..............do/.. 0 00

' | pt................doz. 0 00
Huile à salade pints dz. 6 00 

" quarts dz. 0 00 
Crème usai, petits, dz. 0 OO 

" grands. . . dz. 0 00
lioliert (Ireip d'1 f.’o., apents.

Huile olive J pints..caisse 2 dz 1 25 
Huile " pints . . " ' "

l'ninn Sardinière.
Huile d'olive exlra No I 

1 bouteille, douzaine .

1 10
2 1.7
3 75 
6 .70 
2 00 
3 75

2 .70

1

S2 00 
3 25 
6 no
1 lin
S OO
2 .79

Canistre ! gallon.....................
" 1 " ....
“ 5 " le gallon .
Liqueurs et spiritueux.

Brandies. (droits payés.
(Prix a la caisse.)

Hennessy * ...........................
" * par lu caisses..

* X X............
* X X X..........
v.o........................
s.o...................
V s 0............. .

Martel * . . .
par lu caisses.
V.O.
V.S.O.P. .

.v v.s.o.p.. ..
Jockey OlnÔ ** * .........

" V.O..
" v.s.o..........
" v.s.o.p. . . .
" W.V.S O.P..

Boni elleail X* ( 'o.. F. P__

O. H. . 
V.O.B 
X.V.O.H 
1821 . .

12 75 
12 50
11 00 
1.7 .70 
16 75 
23 Ol) 
25 OO
12 .70 
12 2.5
16 50 
ts 0(1 
36 no

7 .70 
s 75

10 00 
12 30
17 30
8 .7) 

|o 00 
12 00 
Il (J0
16 OO 
21 00

P. Richard carte b anche 12 qrle. 8 50 
“ " 24 pta 9 50
" " 484 pta 10 5o

carte d'or 12 qrts 12 on 
" 24 pts 13 0)

184 pta 1I 09 
" lmp. Masks 10 A la e. 10 10 

Rivière (lurdrat. caisse... 00 On 10 00
Optima, caisse. •.................. 17 no
Derby, caisse........................... 6 00
Bisqoil Ihibotic.hé .. . 9 00
Renaiill & l'.ie ............. ..... 12 25
IJiuricr Mis.....  ............ 7 00
.1. A libel ille cl Fie............. 6 00
Brnnier fils & fie. .. . 5 51
National ... . 5 00

ll'r.x nu gallon.)
Ilennes y ........................... 6 75
M.rtcl ............................... 6 60
Riviere Giirdr.il..................... 4 15
Derby. ............ 3 25
Biqinl I loboiielie ............  I 1.7 A 4 10
Renaiill & Pie ................ I Ilia I 30, Jihums

(Prix A la caisse.)
St. Goorges, 12 lit....... -12 25

" 24 4 pts imp. Il 25
Diamant 12 bout .. 7 50
While Bail, gai. 12boni.........  7 50
Des I.vs. 12 " 1150

" " 12 lit.............  13 75
SI. John...................................... 7 75
SI .les (Ml. Jamaïque............. Il 50
St Felix, Mari inique ... 10 50
SI. Mare.................................... 9 00

(Prix au gallon.)
Jamaïque . ....... I 2.5 A 6 15

Caiaso
(lins verte, rouge.

Jno. De K11 y per 1 e. A 24 . 5 85 11 2.5 
Jno. De Kuypcr25A 19 c... 5 80 11 20 

50c. et plus 5 75 11 15 
Wolchorset Kagle 1 c. A 24 . 5 05 lu 2.) 

" 25 A 49 c.. 5 00 10 10
50e et plus 4 95 10 00

Visser.................... IA 21c. 5 60 10 75.
" .................25c el plus 5 20 10.35

Bull' Head .......................  15) 8 50
Star........................................  I 2.7 8 110
Key Brand................... .7 (lu lu 00

" poney................ 2 lo
Jno. DeKuyper caisse blanche 3 60 
Muletiers " I 60

" Honey Suckle, small 7 7.7 
large 11 50

Vynaml Fucking, caisse............ 9 75
Boolb's ( )ld Tom. "   7 75

' " loi 5eaisses ... 7 50
Bernard Did Tom. caisse 7 HI 
Burnett's London Dry " 7 70
Booth's Loudon Dry " ... 7 .7
Foale’s Plymoulh " 9 2.
John I le K in per.raissu \ iob.l I e. 2 (ill 

(/ins en fûts.
DeKuyper,.barriques, le gall . 2 80

" quarts " 2 85
" octaves el ) " 2 9
“ all gallon 2 9.5

- - -- — ----- ---- — —

Bout li's l Md Torn, mart. gall.. A 45
" Oelavo •* 60

au gallon — 3 75
1 ou» aul res gins : •V. de moins.

Whiskeys Importé s. (Prix h la 
caisse).

H. Fairman & Co. 7 50 8 50
Royal Eagle . 9 25 9 60
ShèrilUH ......... 9 50 18 0O
Mackios lt.O spec .Scoteh 10 2 .7

" lalay — 8 25 8 50
Glentalloeh ........ 8 75 8 80
Glenlivot. ' ... 9 00 9 25.. « * • 10 00 10 25
WatHon old Scotch, nts. . S 50

“ •* pts. . 9 50
J Jumoson & Son ' Irish. 9 60“ i. » • « .. 11 50
Geo Hue & (’o . 44 9 00

“ • « 41 9 75 10 50
Banagher 9 75 10 25
Thom & (’ainbron “ 7 00.. •• Scot cl (i 75
Bernanl’s Encore 7 50
Bulloch, Lade M ( •O. Hp(*C. blend 9 '>:>.. .« “ ext.spécial Il 00.i >• " L. Katrino 7 25

8 50
9 50 

12 00
9 2) 
9 25 
9 .70 
9 50 
9 75 

12 (10 
9 75 
9 00 

70

Usher's I). V. (!
" special reserve.
" (1.0. H

Gaelic Did Smuggler__
Greer's I). V. II................
Glelirosa .........................
( ttenmarah.........................
SIewarl's Royal ..
1 b'war's Special Liqueur
Kilmarnock....................
( 'la> more .............. .
Burke's ‘ qls ..........

" ‘ ' 12 Imp. ql. Masks 11 25
1 lunville...................................... : 7 75
Win. Jameson ,V ("o ..................  8 7.7
Biislimil's ................................ 9 75

(Prix au gallon).
II. Fnirmivil & Co........... 3 90 4 00
Sheri ll"s.......................... I 50 I 75
(llenlalloeh ................ 3 .75 3 70
Glelllivel told) ... . . I 15 6 1.7
Biuiaglier Irish ........ 3 90 1 15

Spiritueux Oanaiiie.ns.pal. imp.
F,sprit de \ in, 65 (). P....

" 50 0. P . ..
Rye 2.7 P P. ...
Kve Imperial gall.............

" Club " ..............
Toddv “ ....
Mall “ ....
Vieux Rye, I ana*...........

" 5 ans.............
6 ans.............

" 7 nnw.............
Seagram's Ille 1891...........

" 1883 ....
Corby I. X. L. caisse 

" " X.T. ('., "
Imperial 1891 qt.s., "

" " MaskH, "
" ‘ 1 Masks "

1 25 
3 76
2 0.7
2 75
3 45
1 95
2 (8) 
2 20 
2 10 
2 50 
2 60

4 10 
3 8.7 
2' 15
2 90
3 65 
2 10 
2 10 
2 35 
2 65 
2 75 
2 80 
6 50 
8 75 
8 50
6 50
7 65
8 15 
8 65

AN1). BHISSET Ac F1L8
IMPOKTATKURS EN GROS DK

VINS, LIQUEURS ET PRODUITS FRANÇAIS 
EÏÏU DE CONTREXVILLE

SOURCE DU PAVILLON
Bue cpmmc eau de table, prévient et guérit la gravelle, la gout te, le diabète et Ich maladies den 

(/ voies urinaires.
21. 23 et 25 rue Gosford et rue du Champ de Mars, Montréal,

^ JAMES ROBERTSON CO.,
MARCHANDS DE METAUX, 

FABRICANTS DE T0YAUX EN PLOMB,
( 'oudesen plomhromprimé. I Mombdechasse, Mas- 

lie, Blanc fie plomb Spécialité de l’enveloppe «les 
FiL Fleetriijm'H avec du plomb; aussiScies rondes, 
Seiesa moulin*, (iodendards el autres sein».

Bureaux : 144 rue William,
Usines: coin rues William et Dalhousie. MONTREAL.

Les SUCRES GRANULÉS,
Les Sucres Jaunes et les Sirops

Depuis 50 Cte le Gallon

Vira BLANC
Depuis 60 Cts le Gallon

^ _ JH __ ^ , jy Demandez les Vins deSt. Lawrence Sugar Refining Co. a. sautet & cie
TOUS GARANTIS pur raisin.SONT PURS. PAS DE BLEU

Anc.nne matière colorante n’est employée dans la fabrication de FABRICATION ET MAISON DE VENTE :

Nos Sucres Granulés. ,89 rue St=Paul, = QUEBEC
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Club 1891 qls., caisse
“ ' “ Masks “
“ “ } “ “

Goodorham & Works 1891 
“ " 1881

Par 5 caisses, 25c. do moins. 
Dominion Hye, caisse... 
Columbian “ ...
Rock & Kyc, ' •• ...
Empire Kye, “ ... 0 75

Apéritifs.
Angostura,caisse 2doz... 00 00 
Orange Bernard,caisse... fl 75 
Vermouth Noilly Prat.c.. 0 00 
Vormouth Italien, caisse. 6 35

Liqueurs Cusenier.
Crème de Menthe glaciale

verte.......................caisse 10 75
Curaçao blanc......... " 00 00
Cherry Brandy__  “ 00 00
Curaçao Orange ... “ 00 00
Prunelle...................... “ 13 00
Kummel doux.......  •• 00 00
Crème de Cacao... “ 00 00
Anisette ..................... “ 00 00
Marasquin...............caisse 00 00
Kirsch......................... “ 00 00
Kirsoh fin................ caisse 00 00
Kirsch rassis..........  “ 00 00
Absinthe, 12 bout.. “ 00 00
Absinthe, 12 litres. “ 00 00
Amer Cusenier.......caisse 00 00
Bitter “   “ 00 00
Sirops de Gommes, d'Orgeat, 
de Groseilles,do Limon, 
de Grenadine__  caisse 00 00

9 15
9 fri

10 15 
0 75 
9 00

0 85 
G 25 
5 75 
7 00

15 00 
0 00 
0 50 
6 75

11 00
10 75
11 25 
10 75
13 50
12 25
14 75 
10 75
12 25
10 25
11 25
13 25
12 00 
13 50 
11 00 
11 00

8 50
Produits de la Grande Chartreuse.

12 lit. 24 } lit.
Chartreuse Blanche, c'se 17 00 18 25 

" Jaune, “ 22 00 23 25 
" Verte, “ 26 60 27 75 

KlixirVégétal,flaconde7onces 1 50 
“ ” 5.4 “ 1 20
“ “ 4.2 “ 0 90
“ “ 2.8 “ 0 60

Spécifique dentifrice 4.2 “ 0 90
“ “ 2.1 “ 0 45

Abbaye de la Chaise Dieu. 
Chartreuse jaune caisse 21}. .' 15 50

" verte “ 24 j... 18 50
Liqueurs A. Marspoil.

Marc, Kirsch, Menthe, la cais­
se assortie 12 lit................... 12 50

Autres liqueurs, caisse............ 1150
Sirops divers, caisse............. 8 50

Liqueurs Simon A iné.
Kola-Koff, caisse......................  10 00
Prunelle, “ ........................ 13 50
Ivirsh, “ .......................  1.3 00
Maraschino 11 ........................ 14 00
Crème Cacao “ .......................  14 00
Anisette “   1.3 50
Kummel “ ........................ 12 75
Suc Jaune “ .. 1..................  15 75
Suc Vert “ ........................ 17 75

Stowcr's
Lime Juice Cordial, pts 2 doz. 4 70

“ “ “ qts 1 “ 4 20
Double refined limejmce 1 “ 3 95
Lime syrup bout. can. 1 “ 4 20

Mélasses. No 2
Barbades tonne .......gai. 0 31-

tierce et quart. 0 33J
demi quart__ (1 311
au char, ton ne.. 0 30
an char, tierce.. 0 32*

“ au char i quart 0 33}
Trinidad.............................. 0 00
Porto Rico, tonno.............. 0 31

“ “ au char 0 30
“ tierce et quart 0 33}

' au char............ 0 32}
Moutardes.

Roi tes.
Coleman ou Keen Rondos Carrées
Boites J lb .. la lb. 0 27} 0 45

” A".... “ 0 25 0 42
“ i “ .... •• .... 5 40

Jarrcsl “__ par jarre 0 25
” 4 “ .... ” 0 75

Durham “ 0 60
Robert Greiy A- Co., manuf. 

Moutardes Françaises Crown Brand
Pony............................. la grosse 9 00
Petite moyenne.......... la grosso 7 80
Moyenne....................... 10 80
Grande.......................... » • 12 00
Spoon........................... .. (« 8 00
Mug............................... • < 20
Tumbler......................... » > 12 00
Cream jug..................... 21 (K)
Au gallon....................... 75

A. C Dionne
Moutarde Superfine,

Pots de } lb................. .. . 0 00 0 60
“ * lb..-................. . 0 00 1 00

Marque Chs Albert 8oz 0 00 1 00
Pâtes et denrées alimentaires
Macaroni importé, lb.... 0 09 0 10
Vermicelle “ “ .. 0 09 0 10
Maison S. Gosselin <£' Cic, Québec.
Macaroni.......................... 0 00 0 04}
Vermicelle........................ 0 00 0 04}

“ boite de 5 Ibs 0 00 0 25
“ “ 10 Ibs 0 00 0 50

Lait concentré, doz......... 0 00 1 90
Pois fendus, art. 196 lhs.. 3 10 3 .50

Poudre à pâte
Snow Drift.

Boites 1 lb., 4 doz......... p. doz. $0 75
Bottes } lb 3 doz......... “ 1 20

“ 1 ’’ 2 " ....... “ 2 00
“ 3 “ 1 “ ......... “ 6 50
“ 5 " } ’’ ......... “ 10 00

Boites de 10 Ibs................. la lb. 16
Seaux de 30“ ................. “ 16

Poudre à pâte Cook's Friend
No. 1, 4 doz. paq. & } caisses— $2 40
“26 “ “ 0 80•“ 3j4 .. .. 0 40
“ 10, 4 doz. } caisses....... 2 10
‘ 12,6 ” •’ ....... 0 70

1 lb.—2 doz. on boite ferblanc, ch 3 10
è 3 “ ’’ 1 75j .. 4 “ .. 1 10

Poissons.
Harengs Shore.......... brl.

“ ..................... } brl.
“ Labrador___brl.
“ “ ...Ab.

Harengs Cap Breton..brl. 
“ “ J brl.

Morue sèche............... cwt.
“ verte No 1 enquart.lb. 
“ No 1 large quart..1b.
“ No 1 Draft lb............

Morue désossée............ lb.
Poisson blanc lac Sup.} brl
Truite des lacs.......... J brl
Maquereau No 1.........brl.
Saumon Colombie A A brl 

do do baril
Saumon Labrador 1 “.. .. j ..
Anguille...........................lb,

0 00 3 75
0 00 2 25 
4 00 I 25 
2 10 2 50
1 00 0 00
2 25 2 .50 
0 00 4 75 
0 00 0 2* 
0 00 0 21 
0 00 0 03 
0 00 0 OG 
0 00 0 CO
o oo 1 oo
0 00 0 CO
0 00 6 25
1 50 12 (O 
0 OO 7 50 
0 OO 11 0O 
0 00 0 00

Produits de la ferme.
(Prix payés par les épiciers.) 
Beurre.

Townships frais__ “ 0 I II 0 151
De l’Ouest d'automne “ 0 03 0 Oo
Rouleaux.................... “ 0 oo 0 oo
Crémerie nouveau.. “ 0 10} 0 171

Fromage.
De l’Ouest.................. la lb. 0 00 0 071
De Québec,................. “ 0 00} 0 07 i
Petites moules.......... “ 0 CO 0 071

Œufs.
Chaumés, Montréal,caisse 0 00 0 00 

“ Ouest, “ 0 00 0 00
Frais, 1er choix.................  0 09J o 10

“ 2e “ .................  0 08 0 09
Sirop et sucre d’érable.

Sirop d'érable en qrtslalb. 0 05 0 0G 
“ en cani8tre.. 0 G5 0 75 

Sucre “ pis pnins lalb. 0 07 0 10 
Miel et cire.

Miel rouge coulé__ la lb. 0 05 0 00
Miel blanc.................... “ 0 08 0 10
Miel en gateaux__ *• 0 10 0 13
Cire vierge.................. ” 0 25 0 26

Produits Pharmaceutiques.
Doz. Gros

Gra'ne de lin, lb.......................... 0 03
Graine de lin moulue, lb.......... 0 04
Sirop du I)r Coderre, grosse__ 0 60
Sirop de Mme Winslow, grosse 0 00 

Spécialités de Robert Greiy <{• C'o. 
Glycerine, bout. 1 once, grosse. 5 00 

“ “ 2 “ ’■ . 8 00
Huile de ricin (Castor)

1 once............ ............la grosse 4 20
H “ ..............
2 “ ............

5 40
6 00

2} " .............. ............ “ 7 80
3 ” .............. ............ “ 8 40
4 “ .............. ............ “ 10 00

} pints............ ............. “ 12 OO
pints................ ............ “ 21 00
Spécialités de Picault & Contant.

Doz. Gros.
Elixir Pulmon. Balsami. $1 75 $18 00 
Biscuit Purgat. Parisien 1 20 12 00 
Pastille à vers................. 1 50 15 Oo

Doz. Gros.
Poudre de condition }lb. $1 80 7 20

“ “ . } lb. 1 25 13 00
“ “ 1 lb. 1 80 18 00

Huiled. foied. morue8oz 18 00
“ . “ “ 6oz 15 00

Emulsion” 11   4 00
Huile Vétérinaire.............  1 50
Essence d’épinette............  0 80

A. C. Dionne.
Sirop de merisier composé doz. $1 20

Réglisse.
Young & Smylie.
Y. & S. en bâtons (sticks) : 

Bte de 5 ibs, bois ou papier, lb. 
“ fantaisie (36 ou 50 bâtons)
la boite ............................. ’....

“ Ringed," boite de 5 ibs., la lb. 
“ Acmé ’’ Pellets, boite de 5

ibs., la boite (can)...................
“ Acmé ” Pellets, botte fantai­

sie (30m. à la botte).................
“ Acmé ” Pellets, botte fantai­

sie papier, la botte (40m.)__
Réglisse au goudron et gaufres 

de Tolu, bottes de 5 ibs, la
boite (can)................................

Pastilles de réglisse, jarre en
verie, 5 ibs...............................

Pastilles de églisse, boite de
5 ibs (cam.................................

“ Purity ’ réglisse, 200 bâtons.
“ ” 100 “ 

Riz.

0 40

1 25
0 40

2 00

1 50

1 25

2 OO

1 75

1 50 
1 45 

72}

Sac. J Sac. Pch. }Pch. 
B. 1 à 4 sacs. 3 45 3 50 3 55 3 60

5 9 3 40 3 45 3 50 3 55
.i 10 24 3 35 ,3 40 3 45 3 50

25 et plus.. 3 30 3 35 3 40 3 45
CC 1 à 4 sacs 3 20 3 25 3 30 3 35

5 à 9 3 15 3 20 3 25 3 30
10 â 24 3 10 3 15 3 20 3 25
25 et plus 3 05 3 10 3 15 3 20

Riz “ Crystal ”
En sacs de 25 Ibs ..............le sac, 1 35

" 50 " .................. “ 2 60
’’ 250 “ .................. “ 4 50
“ imported 250 ibs... “ 5 50

Riz Patna imp.. Bacs 224 ibs.. lb. 0 4 j
Salaisons, Saindoux, etc.

Lard Canada Short Cut Mess
le quart... 13 00 

“ “ “ le i quart. G 75
“ “ S. C. Clear le qt 10 50 12 00
.................... le i ” 7 00

LardS.C.de l’Ouestleqrt 12 50 13 00
Jambons, la lb..................... 0 10 0 12
Lard fumé, la lb................ 0 09 0 10

Saindoux :
Pur de panne en Beaux....... 1 40 1 80
Canlstre8 de 10 Ibs................0 07JO 09}

“ “ 6 " ................ o 07| 09!
“ " 3   0 07 J 09è

Composé, en seaux............ 1 05 1 10
Canistre de 10 lbB. 5Jo

“ 5 “ . 55c
“ “ 3 “ ............... 6je

EPICIERS !
CELA NE PAIE NI VOUS NI VOTRE CLIENT 

D’ACHETER DU MAUVAIS SAVON ! 
ACHETEZ un SAVON ayant une REPUTATION 

UNIVERSELLE DE PURETÉ !
ACHETEZ ET RECOMMANDEZ 1

le SAVON SUNLIGHT
Liste -de Prix et Informations a 
l’/\gence de la Province de Quebec : ’ FRANK MAGOR & CO., rue St-Jean, ,

louis GILBERTST-FERDUMAJYIÜ D’HALIFAX

....MARCHAND' DE FROMAGE A COMMISSION
Oftre tous les avantages pour la vente du Fromage: Commission fixe de 5 cts par boite. Les plus hauts prix du 
marché et le minimum de commission. Toutes les fournitures pour fromageries, les mei^gres et aux plus bas prix.

D^3D
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l'.urbank, en seaux 
Globe. “
Coüolene en seaux..

....... 1 IJ'.
........1 05
..lb.

1 15 
1 10 
0 (Kiï

Sapollo.
En caisses de J à J grosse, la gr. 11.30 

Savons.
Eclipse, 100 barres, cuisse....... .. 4 15

do do par ôcaisses 1 O.ï
Diamond........................... . (lo 3 30
Savon de Marseille (Cas-

tille) lb.......................... .. no74 (1 09
' Sl'NI.IGMT

1 caisse, 100 barres......... .. 1 85
5 " " " ......... . 4 75
Francs de port pour ~c. cl au dessus

Sel.
Sel fin, quart, 3 lbs__

" . “ 6lbs....
$2 75 h $2 80

2 65 2 7(1
" “ 7lbs.... 2 15 2 59
" J sac 56 lbs ... (1 00 (I 311

Sel fin sac 2 cwls.... 0 911 1 On
Sel gros livré, sac ....... 0 15 0 18

Sirops.

Amber..........................J qts 0 00 0 00
Diamond.............................  Oui 0 lu
Perfect ion..........................  0 12 II 15
Sirop Kedpatli tins 2lbs. 0 00 0 09

“ '• " 8 lbs 0 31 0 3«
Perfection,seau 25 lbs.seau 0 un 1 un 
Honey “ 28 " “ 0 on u 90

Snores.
Jaunes raffinés..................0 03\ G (j3j
Extra ground............... qts 0 05 0 iki

“ “ ................ bte 0 051 0 00
Cut loaf...........................qts 0 051 0 00

“ .......................è qts 0 052 0 00
‘ ....... ‘................ bte 0 05', 0 00

“ ....................... J - 0 052 0 00
Powdered......................qts u'OIIJ 00

“ ..................... bte 0 051U 00
Extra grp.nulé.............. qts 0 012 0 00

•* ............ 4 qts 0 01! 0 00
Tabacs.

J. AT. Fortier.
Coupé.

Comfort ,1 boltcs.5 lbs
Champion 1/10 “   "
J. OuF. l/lfi “   •'
Soltner l/io “   "
Qivcsuel J et boites ......... “

_Ûrown Cut 'Mug boites ! lb.. .. .. j ..

En paletteu.
Navy, 3.1, P. 7, 12, 1 lb à 1 lb "

“ 1 lb6,8,lüet 12plug mark "
" en bottes de 3 livres " 

Honty.cn caddies de 5,10 àJu lb “ 
Cigarettes.

Sonadora pai mille paq .......
Royal Turkish Egypt " .........
Crème de la C-t-me “ .........
La Fayette “ .........
Marquise, Virginia " .........
Imperial " “ .........

Cigares.
La Sonadora Reine Viet. 1 2n 

" Bouquet.... 1 10 
Crèmed.l.Crème R.V.ext I 20 

“ special. 1 20

la lb 22 
•• :« 
•' 28.A
" 32*
“ (in 

5n 
“ 17

35
:«
35
13

lu no 
in on
7 211 
3 SU 
Il mi 
3 311

Honeymoon Regalia 
Kl Caza Célébras .... 
La Fayette It. V . 
Noisy Roys Rlue line 
Princess of Wales ■ ■. 
Low Grades......... —

1 lu 
1 in 
I 20 
1 20 
1 I'l

85 no
.V) IKI 
55 IKI 
511 nil 
55 nu 
55 UU 
32 5(1 
25 (in 
25 no

.13 50 à 20 00

American Tobacco Co.oj
Old Chum 19...................... h
Seal of X, Carol., Jo it 1 10 

" 1 s blagues
Old Hold. Js & 1 111............
Old Virginia, 1 12 It 1 ti..

lb. holies.,...
" J lb. " .......

Puritan Cut Plug 1 In__
* lu. belles.
’ lb.

of Canada. 
lb O 118 

0 78 
0 88 
0 78 
0 53 
(I 5(1 
0 57 
0 71 
I) 71 
II (Kl

Miranda. 1 9....................... " o (t>
Ril. Smok'g Mix. 1 9........ " 0 l>a

" J Hi boites " iisii
“ Navy cut............ " 0 8b

I'niquo I 12......................... " n 52
lb. paquets..., " n Hi" ' J lb - ...' *• u 17

O. K. ! 12.............................. •• 0 IS
Hd oui Virginia, J lb boil. " 0 so
Lord Stanley, * " “ u 8.7
Perique Mix., J&’J " “ 0 95
Alldete Sin.Mix.1 it.‘ " " 1 lu
Pure Perique J It ! . " " 1 .70
St. larger, J It lb' " •' I On
p. xxx, rib. •• nsi

•• 'll). 0 78
Old Fashioned. I 10 " " 0 80
Rex Perique Mix, * lb." " 0 So
llandyCulPlug.lbblagues" u 71 

"4 lb. jarres " n so
Read Ideal, 19.................. " U 08
Athlete Cigaret Toll. 110 " 1 113
Sweet Caporal, I 12 ........ " It 98
Southern Cigaret Toll, 1 12 " u 95
Old Judge " " 1 211
R. C. " " n 83
Puritan " " tl H3
Fine Cut Chewing 1 Hi .. " u !K|
Derby Plug. 3. 7 2f I 12. .. " 8 .70!
Old Virginia, 3, torquelle " (I 58
Old Chum Chew'g. pal te, " 9.78

Thés
Noirs.

Congous J caisses, la lb... 0 12 (I fin
" caddies .............. IS n 5n

I)c l Inde.
Darjeelings la lb . n :17 u 12
Assam Pekoe " II 2u u In
Pekoe Souchong " U 17 u 3.7

Certs tie Chine.
Gnnpowner, extra, cais­

ses, la lb.......................... It 12 u .71)
Gunpowder, ordinaire, 4

caisse, la lb..................... 0 22 u 38
Young Hyson,extra, etiis.

la lb................................... n 12 0 50
Young Hyson,1ère qualité

caisse, la lb..................... U 35 il lu
Young Hyson, online., *

caisse, la lb................... n 22 0 28
Young Hyson, 2emc quai.

* cais e, la lb......  . u 17 o 19
Young Hyson. Sème quai.

* caisse, la lb........ U 15 n 17
Japon.

A caisses. Finest May,la lb lilts nid 
caisses lin il choix la lb. u 25 u 3fi

" Sloyen a bon " n 19 n 21
“ Commun “ n |3J n 18

" Nagasaki Pekoc " n lli il 22
“ “ Oolong " n II U 1.7
" “ P. a can. 1 ‘ n lfi n 19
“ " l'oussière " n U7A il 11

Vinaigres.
De ATM. AI. I,cfehere <i> Vie. 

Imperial triple (en fûts) gal. imp. I) 38 
Côted'Or, Rordeaux " n 21
Extra Crystal Pickling “ 0 28
Ordinary “ ‘ 0 23

Vin blanc XXX gal. imp. 
•• " XX •• ••.. .. N ..

Cidre clarifié X XX “
Kx. Pure F.ng. Malt, trip. "
" " *' " doiib. "

Spécial X. "
Vins.

Non Mousseux :
Bordeaux ord., caisso... 2 (U
• “ “ gall.......  0 90
Bordeaux Médoc caisso. I 05 

“ StJulion, " 5 65
“ Chateaux, “ I 25

Bourgogno, caisso.......... 7 00
ordinaire gall. 0 90 

Sidle, gallon..................... 1 35
4 50 

00 95
0 00 
3 75 
2 10 

15 OU
5 65 
5 50 
I (Kl

0 25 
0 20 
0 17 
Il 27 
(I 4.7 
0 Iki 
0 15

3 50 
1 10
5 65 
fi 65

21 00 
211 00 

1 10 
1 60 

11 00 
01 C0 
15 00 
00 OU

4 00 
21 00
6 65 
fi 511 
(Min

23 00 
28 00 
27 00
27 00
28 (X)

Sherry, caisso.
“ gallon........

Porto, caisse..........
“ Gordon & Cio

Porto gallon............... .
Moselle, caiBSO.................
Sauternes, caisso............
Graves, caisso............... .
Malaga,Gordon & Cieese 

Mousseux.
Bourgogne Mousboux, c. 00 00
Mosello Mousseux, c__ 12 .79
Hock Moussoux, caisso. 12 .70 
Saumur, Tessier &Co„ c 13 00 

“ Nerea Raphael, c 13 (K) 
Champagnes.

qrts.
J. Mumm, caisso......... $23 00
G. H. Mumm caisso...  28 00
Arthur Rœdoror, caisse. 22 00
V vo Cliquot. caisso..... 28 00
Kug. Cliquet, caisse . . 21 00
Pommery, caisso.........  28 OO
Fréminct, caisse..........  23 00
Morizct, caisse...............
Louis Rcedcror, caisso.
Gold Lack Soc, caiBso..
Piper Heidsick, caisso.
Perrier-Jouet, caisse...
K. Mercier & Cie„ carlo

d'or, caisse.................. 28 00
Gd vin dos Ambassades,c 12 50 
Vin dos Princes, caisso . 22 00
Vin d’été, caisse..........  lfi 00
E. Cazanovc “ ............. 22 (Kl
Tessier caisso................. Il 00

Vins toniques.
Vin de Chevrier, la douz. 12 .70 13 00 
Stimulant au vin do Ran-

cio, la douz........................ 0 00
Spécialités

Hose <£• TxiJUnnmc.
TlIKS l'L'RS DK i.'Inpk 

Ram Lap's 
Etiquette d'or.

fiO lbs à la caisse, paq. 1 lb 
30 lbs ou fiXIJ lbs " assortis.
G<>4 lbs..................... ....................

Etiquette Larcnde.
IX) lbs a la caisse, paq. 1 lb.
30 lbs ou fiOJ lbs " assortis.
«04 lbs.................... ..................

Etiquette rertc.
60 lbs è la caisse, paq. 1 lb 
3(1 lbs ou 604 lbs “ assortis
1X14 lbs............................................

H. Paterson <£• Sons, (llasgloir. 
Sauce Worcester, petite .. ,dz. 0 !Ki 

" grande. .
Essaie café de camp. bout. 5 on 

I0i)i).
Mar. Eureka India Cliulnce.
Vinaigre doré de grain.......
Lemon squash..........................

00 00 
18 .70
Il 00 
Il 50 
14 50

pis. 
25 00 
30 00 
21 00 
30 00 
IK) 00 
30 00 
24 00 
21 00 
30 00 
29 00
29 00
30 00

30 00 
13 75 
23 00 
17 00 
00 IK) 
15 50

00

.. 0 35 
. 0 3fi 
. 0 37

,. H 124 
.011 
0 15

.. 0 52j 
il 51 

. Il 55

1 75
2 00 
3 25
2 In 
1 75
3 (Kl

Snider's.
Soupe tentât es, tins do 3 lbs dz. 3 
Catsup de tomates, quarts. " 4 

pints... “ 3 
" “ J pint..." 1

Sauce Chili pints.. . " I
Pcliljohn's Breakfast food.

paq. de 2 lbs, 3 dz il la esc..esc I 
Gruau (Juukcr,

paq. de 2 lbs, 3 dz 5 la cso " 3 
Ftmld’s wheat germ local, 

n. de 2 lbs, 2 iloz a la esc. esc 2 
Fromage Impérial de MeLnron. 

Grands pois, J dz ii la caisse..dz 9 
Moyens “ 1 dz " ., " |
Petits " 1 dz " " •>
Individual...................................... 1

Fruit l’nddine.
variétés, ]).4 II). 2dzà la esc dz 1 
Fruit saline de Hum....... " 4

Savon de loilot.au lait de heur" I 
Empois de buanderie Hubber.

32 cartons à la caisse.. caisse 2 
Huilier .(■ ( V).
Gelées solidifiées, nonpareil.

13 variétés l doz. (‘lirions, qts dz 2 
13 " 1 " " pints" I
13 " 1 “ " j •• 0
CompoloB. pois fantaisie, pet " 2 

" “ "grands" 3
Gele.e de gadcllos, 4 lb verro " 1 

" cassis | lb " " 1
Marmelade d or.,Seville 1 lb v " I 

“ “ 7 lb le t in (I
" d'or, l'nivnrsilc 1 lb v.dz 2
" " " 2.......... 3

Gelee de fraises, I lb verre. . “ 2 
" de frambolsos 1 Ibverr " 2 
" d'aoricols I lb " •• |
" do cassis 1 lb " " 1
“ de gadelles I lb “ " I
“ do prunes 1 lb “ " |

Cuirs et peaux.
Cuirs à semelles.

Spanish No 1 181bsonmoy.0 cl 0 
“ 25 " ot au-dcs.Ü 21 II

Spanish No. I légor..............0 21 0
" No 2 "  0 21 (I

“ 181bson moy.O 21 0
Zanzibar................................ 0 lit) 0
Slaughter solo No I stoors.O 23 0 

" “ p. ord.O 21 0
" No 2 "- 0 19 0

" union crop No 1.0 2fi 0
" " " No 2.0 21 0

Cuirs a harnais.
Harnais finis à la main p.lb.O 25 0 27

“ No. 2 ......................0 23 0 2.7
" finis à la roue p.lb.O 21 0 26
“ taureau........ p.lb.O 22 0 21

Cuirs a empeignes.
Vacho cirée mince__ p. lb.O 30 0.35

” forte No. 1 p. lb.O 28 0 33 
Vacho grain, pesante p. lb. 0 3(1 0 35

“ écossaise.........j ,1b. 0 28 0 33
Tauro française__ r- " 0 8(1 0 !Ki

" anglaise__ p. ” 0 80 0 !X|
“ canadienne. Lion " 0 fin 0 70 

Veau can. 2.7 a 311 lbs p. lb. 0 65 0 70 
" 36 a 1.7 " p. lb. 0 5(1 0 60

Veau can. 15 cl plus p. lb. 0 50 0 65
Vache fendue Ont 11....... 0 20 0 22

“ " llm.,. 0 18 0 20
“ ■" Med...(118 0 20
" " junior..0 17 0 19
" Qué.scn.hàm 0 lfi 0 1.8 
" jun. m.aiightO 15 0 |8 

Cuirs remis.
Vacho vernio.........lo piod.O ULO lfi

“ d'Ontario '' 0 11 0 lfi
Cuirvcrni "Knmnel' " 0 13 0 15

C. H. LeTOURNEUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. J. LeTOURNEUX, sec.-tr.

LeTOURNEUX, FILS & GIE, Lim., Marchands - Ferronniers
Nos. 259, 261, 263 et 265 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL.

TELEPHONEES.

ATELIERS DE CONSTRUCTION:

it-Columban et Canal.
BUREAU :

17 ('«le Place d’Arnies. IHontréal.

A. & E.
. . INGENIEURS-CIVILS . .

Ponts et Charpentes
METALLIQUES,

e e u
Poutrelles en Acier, Fer en U, Fer 
en Barre toujours en Magasin........

see

Plans et Devis préparés.

J. B. NADEAU
f MANLFACTUKIKH DK

Harnais, Colliers,... 
Bottes et Couvertes

POUR CII3VAUX

No 479, rue Wolfe,

MONTREAL
'T

Liste des Prix en Cros seulement

Harnais de Buggy..................
“ de Coupé..................
" simple, de travail - - 
" double, de travail • - 
“ double, de Buggy - - 
" double, de Coach - -

- de $ « (K) fi $ 15.00 
(le 18.00 (1 75.00

8.00 a
18.00 fi
15.00 fi
30.00 à

- de
- de
- de 

(le

22.00
50.00
75.00

150.00

45
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Laçasse & Laîleiir
MARCHANDS DE GROS

COMMISSIONNAIRES-ENTREPOTS
Provisions, Produits do la Ferme, Volailles,

. , Miel, Tabac, Eté.
Spécialité: Poisson frais et salé en tout genre. 

Huîtres, Homards, Etc., Etc., Etc.

191, Des Commissaires, MONTREAL
fë3$~ Correspondance sollicitée.

mCINE&CIE
i Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

179 et 181 rue des Commissaires,
MONTREAL.

PRIX COURANTS—Montrïai, 13 Août 18S(i.

JAMBONS, 
le BACON,

U LE SAINDOUX
De la Marque “THISTLE

Sont sans rivaux pour l'excellence de ln qualité. 
Ecrivez ou téléphonez pour les prix A........................

JAMES HARPER
PAQUETEUR DE LARDS

24 et 25 Marche St=Laurent
ENTREPÔT D'EMl'AQUETAOE :

18, rue St-Philippe, MONTREAL

Cuirs fins.
Mouton mince........ ladoz. 2 00 6 00

*• épais..........  “ 10 00 0 00
Dongola glacé, ord. le pied.O 11 0 95
Kid ChevreLte................“ 0 25 0 30
Chèvredeslndesglacée" 0 OH 0 10
Kangourou.....................“ 0 40 0 00
Dongola dull.................. “ 0 15 0 22
Buff d’Ontario H. 0 12 0 13

“ H. M. fl 11 0 12
" M. 0 10 0 11
“ L. M. 0 10 0 11

Buff d’Ontario No 2............ O lu Oil
BuffdoQuében H..............011 (I 12

H. M............ 0 III 0 11
M.............O 10 0 11

L. M............ Il CO OKI
Buff de Québec No 2.......... 0 10 0 HO
Glove Grain Ontario.......... OUI Oil

’’ “ Québec.......... 0 K) 0 11
Pebble “ Ontario.......... 0 flil 0 11

“ ” Québec.......... 0 lit! 0 11
Cuirs à fourrures.

Cuir à bourrure No 1. 0 20 No 2 0 18
“ fini français....................  .. 0 20
“ “ russe........................  20 0 25
Peaux.. Prix p ayés aux bouchers. 

Peaux verteB.100 lbs.No. 1 SO UO 0 00 
do do No. 2 5 DO I) 00
do do No. 3 4 00 O 00

Veaux, la livre............  0 00 0 00
Agnoaux et moulons, la

pièce...............................  0 OU à II 9u
Steers, par 100 lbs..........  7 00 à 7 50
Pour peaux assorties et inspectées.
Peaux di l’Ouest............... No. 1 0 05

do do do ...No. 2 0 00 
Laines.

ToiBon du Canada, la lb. 0 22 à 0 25 
Arrachée, non assort. “ 0 21 A 0 22
A, extra supérieure. “ 0 23 à 0 20
B, Bupérieuro, “ 0 20 à 0 21
Noire, “ 0 OU à 0 18
Cap de B. K. en suint, “ 0 14 à 0 16 
Australie, lavée, “ 0 00 è 0 00 
Buenos Ayres, “ “ 0 30 à 0 .3.3
Natal, en suint, “ 0 15 à 0 16

Pelleteries brutes.
Prix payés à Montréal.

Vison, laplèce................. 31 50 à $2 00
Rat musqué (automne). 0 08 0 12
Marto, No. 1................... 1 50 2 00
Renard roux................... 1 30 1 50

Pecan.......................... 00 8 01
Bête puante.............. ... 0 50 0 70
Ours............................. 00 20 0)
Loutre......................... ... 8 00 15 50
Castor, la livro....... ... 4 00 5 O’I
Chat Bauvage......... .. 0 25 0 75

Fers et Métaux.
Ferronnerie et quincallerie. 
Fers à cheval :

Ordinaires, au baril....... 3 75 0 00
do par char .. 3 50 0 00

En acier............................... 5 00 5 75
Fers à repasser., .par lb 0 03J 0 03L 
Fiches : Coupées, toutes 

dimensions...par 100 lbs 3 15 3 75 
Pressées, do. ..J Eso. 20 p.c3 90 U 00

" 7-16 " 3 90 0 00
" -.8 “ 4 25 0 00 )
" 5-16 ’’ 4 50 0 00
“ ...1 ’’ 75 0 00

Fil defer : .
Poli, do No 0 à No 8, par

100 lbs.............................. 2 60 0 00
Galvanisé Nos !l il 12 . 3 00 3 25
Huilé ot brûlé Nos 111 5 12. 2 60 2 75
Brûlé No 11....................... Il 00 3 01)

Esc. 20 p.c.
Brulé; pour tuyau, la lb . 0 06 0 07 
Barbelé pour clôtures— 0 00 0 031
Crampes............................. 0 qO 0 031
Fil de laiton, à collets

par lb 0 35 0 40 
Fontes Malléables “ 0 09 0 10

Enclumes '..................... 0 11J n 12
Charnières :

T et “Strap".........par lb 0 05 0 05
Strap et Gonds filetés 0 03) 0 03 

CLOUS. ETC.
Clous coupés à chaud :

Au char, 10c de moins 
De 5L à 6 pes, par 100 

pce. “
4 6 4J “ '
3j à 4 "
3 pcs. “
2L à 28 “
2 à 2J “
U à U “
IJ pouce . ■’

Ions coupés à froid i 
De IJ à lf pcs, par 100 lbs 

IJ pouce “
tous à finir par 100 lbs ;
1 pouco...............................

32 io 
2 SI) 
2 90 
2 90
2 95
3 (Ml 
3 15 
3 35 
3 75

3 25 
3 65

5 o

4
4 10 
3 O 
3 75
3 60

4 5
4 10
3 5

5 25
4 75
4 10 
3 9' 
3 75 
3 60

6 00 
5 75 
5 £0

IJ pouce...............................
1 a 13...................................
2 et 2J...................................
2L à 3.................................
3 à 6......................................

Clous à quarts par 100 lbs
J pouce.............................

1 " .............................
U “ ...........................

Olous à river par 100 lbs :
1 pouces....................
U “ .....................
IL à lî “ .....................
2 à 2J “ .....................
2L à 2J “ .....................
3 à 6 " ......................

Clous d’acier...........................10c en sus
Clous galvanisés, par 100 lbs.. $9 41
Clous a ardoise ’ “ .. 4 40
Clous à cheval :

No 7 par 100 lbs 
“ No 8 " ..
“Nos 9 et 10 “ ..

Escompte 50 
Boites de 11b, je net extra.

Clous de broche
1 pouce. No 16......................... net ?5 40
IJ “ No 15......................... ‘‘4 86
IL “ No 14.......................... •• 4 51
1} " No 13.......................... “ 4 51
2 “ No 12.......................... “ 4 05
2L " Noll.......................... “ 3 78
3 à 4J pouces, No 6 à 10........... “ 3 51
5 à 6 “ No 3 à 5........... " 3 24
Limes, râpes et tiers-points :

1ère qualité, escompte... 50 p.c.
2me qualité, “ ..60etl0p.c.

Mèches de tarière, eso__ 60 et 10 p.c.
Tarières escompte 45 p.c.

Vis, à bois, escompte.80, lllet.i p.c.
Boulons à voiture, esc....... 6) p.c.
Boulons à bandage............  60
Boulons à lisses...................  70

Métaux.
Cuivre.

Lingots...............par lb
En feuille..........

Plain.
Lingots...............
Barres.................

Plomb.
Saumons........... par lb 0 034 0 03J
Barres................ 0 04 0 04L
Feuilles............... 0 04J 0 01J
De chasse ....... 0 06 0 06}
Tuyau............. par ICO lbs 5 00 5 25

9 o. 
0 13 
0 15

0 17

p. c. 
p.c.

t c.
0 1.3L
(I 20

0 17 
0 18

Zinc. .
Lingots. Spelter.par lb 0 4J 0 0IJ 
Feuilles, No. 8.. 0 4j 0 05

Acier.
A réassort —par 100 lbs 2 £0 3 00
A lisse................. 1 90 2 00
Américain......... 5 00 6 00
A bandage......... 2 00 2 10
A pince ............. 2 £0 2 55
Fondu................. par ib 0 10 0 11
Poule, ordinaire. 0 00 0 07
De mécanicien.. 0 02L 0 03

Fontes.
Siemens...........par tonne 17 50 18 00
Coltness............  00 00 00 00
Calder................. 00 00 00 00
Langloan......... 00 00 0O 00
Summerlee........  20 50 21 50
Eglinton............. 18 00 19 00
Glengamock — 00 00 00 00
Carnbroe........... 19 00 19 50
FerronaNo 1... 17 50 18 00
Des Trois Ri vièr.
au charb. de bois 26 50 28 00

Fer en barres.
Canadien.......par 100 lbs 1 o5 1 75
Anglais..-..........  2 10 2 25
Affiné.................. 2 25 2 50
Do Suède...........  3 10 3 00
De Norvège....... 3 25 3 25
Lowmoor...........  5 00 5 50
Fer en verge.... 0 09 0 10

Feuillard.
A cercler........ par 100 lbs 2 15 2 25
Double................ 2 10 0 00

Tôles.
Noire, Nos 10 à 20, p. 100 lbs 2 00 2 25

“ 22 à 24, “ O 00 2 30
“ 26 par 100 lbs 0 00 2 40
“ 28 par 100 lbs.. 0 00 2 5)

Galvanisée Morewood__ 0 05L 0 06
“ Queen’s head. 0 04$ 0 05

Ktamée, No. 24, 72x30 “ ....... C 00
“ No. 26, “ “ ....... 0 07
“ No. 28, 84x36 p. 100 lbs. 0 07

Russie, Nos 8, 9 ot 10, par lb. 0 10J
Canada, par boite...........  2 10 2 15

Fer blanc.
Coke I C par boite....................... 2 85
Charbon de bois I C par boite.. 3 25 

“ IX" ..4 50
Pourchaq. X additionnel extra 1 00
Charbon de bois DC............................

“ I C Bradley 5 50 &5 75 
Ferblanc terne..................  5 75 6 50

Soyez Economes.

'IL CT» CH
K0YAI PATI" ‘

FLUID

GHS- LACAILLE & CIE
Epiciers en Gros

Tout le monde considère que c’est du luxe 
que d’employer le Johnston’s Fluid Beef, 
et c’est vrai, mais quand on peut en acheter 
une bouteille de 16 oz. pour fl.oo, c’est 
aussi de l’économie.

IMPORTATEURS DE

JOHNSTON’S 1^. 
FLUID BEEF

Bouteille 16 oz—SI.OO

Mélasses, Sirops, Fruits Secs, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité dé Vins do Mme de Sicile et Tarragnne.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

B.$^//0+B
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AttendezVentes à Sacrifice..,

Pour le rate de la saison, notre assortiment sera 
vendu au-dessous du prix coûtant.

Bicycles Artistiques WOLFF AMERICAN.’ ! 
Bicycles “ McCUNE,” de la plus haute renommée, ' 

et de grande valeur
Bicycles “ COMMERCIAL,” bonnes machines. 

Aussi en mains bicycles pour enfants.

DORKEN BROS &. CO.
140, RUE McCill, MONTREAL.

A. Dkmkhs. T6^589. C. Brunkt

Faisant affaire sous les noms do

DRAPEAU, SAVIGNAC & CIE
140 Grande Rue St-Laurent, Montreal

FERBLANTIERS. PLOMBIERS, COUVREURS,
Et Poseurs d'Apparolls do Chautfago

Assortiment très varié ot complet d'Ustcnsiloa de 
cuisine, Coutellerie, Lampes, Gazeliora, 

Brackets, Globes, etc., a des 
prix trèB modérés.

Ils Bé chargent de tout ouvrage, tel quo Couver­
ture on Ardoise, en Ferblanc.cn Télé galvanhei'. 
ot toutes espèces do réparations a dos prix lies 
modérés.

Spécialité pour la pose et los réparations de Four­
naises à eau chaude, à vapeur, haute cl liasse 
pression, ot Fournaises a l'air chaud.

Fournalsos à l’eau chaude et a l'aie chaud com­
binés.

PKIX COT RANTS.—Montreal, i:t Am i

Nos voyageurs qui Seront sur la roule 
tlans (lueiques jours pour prendre vos 
Ordres du Printemps, avec le plus • 
lteiiu choix d'échantillons ,pte vous 
ave/, encore vus.

PRIX MODERES. OUVRACE PARFAIT

SEGUIN, LALIME & CO.
— MANUFACTURIERS DE —

CHAUSSURES
ST-HYACINTHB, P.Q,

Tuyaux de poêles.
Tuyaux No. 7, les 100 feuilles....$5 75 

“ 6, “ ....5 50
Coudes ronds pat., la douz......... t 00
Connections, T et Y........................2.40

Matériaux de Construction
- CIMENTS

Ciment de Portland..........  1 90
Plâtre calciné........................ 1 80
Chaux, maçonne p. 100 lbs 0 40

PLATRE POUR LA TERRE 
Le sac........................................ 0 50

2 25 
2 00 
0 50

0 55
BRIQUES

De Montréal....................... 7 50
De Yamaska . .................... 0 un
De St-J. des ('haillons.......  4 aO
Réfractaires...........................18 00 22 00
Brique pressée......................25 00 35 00

PEINTURES
Blanc de plomb pur, 100 lbs.4 75

'• No 1..............  4 50
“ 1................ 4 00
“ 1................  3 75
“ soc........... 5 00

Rouge de Paris, Red Lead 4 25 
Rouge de Venise, Anglais 1 50
Ocre jaune............................. 1 50
Ocre rouge ........................... 1 50
Blanc de Céruse...................  0 45
Peintures préparées, gal... 1 00
Huile de lin crue..............  0 48

“ bouillie............. 0 51
Ess. de Térébenthine........  C 38
Mastic par 100 lbs................  2 00
Papier goudronné, la lb... 0 015 0 02 
Papier feutre, le rouleau . 0 50 0 l>o 
Papier goud., le rouleau.. 0 lin 0 70 

VERRES A VITRES
United 14 à 25.. 1 25 â 1 30° 50 pds.

“ 26 40.. 1 35 1 40 “ •
41 50 . 2 85 3 00 100 pds

60.. 3 3D ■ “
70 . 3 55 

4 10 
4 60 
6 10

8 ro
3 .kl 
l 2/

5 00 
4 75 
4 25
4 00
5 50 
5 00 
2 00 
3 03 
2 59 
0 60 
1 20 
0 50 
0 53 
0 12 
2 50

51
61
71
81

91

80.
85.
90..
95..

3 50
3 75
4 25 
4 75 
6 25

TUYAUX ET CONDUIT8. 
Tuyaux en /et—liste : 

i pouce do diamètro .................
3 “ “ ..................1 — ..

il 
2 
2*
2
3J
4
44
5
6

... 0 08

... 0 12

... 0 17
pouce de diamètre ................  0 24

'• '•     0 30
“ “   0 43
“ “  0 50
” “ .......................  0 62
“ . “ ..................  0 74
“ “ ......................................... 0 88
“ “ .......................  1 06
“ “ .......................  1
“ -   I 65

Escompte 65 à 70 p.c.
Gros tuyau pour égoûts. eau,

etc, la tonne net..... 833 00
Prix de detail.

Acajou de 1 à 3 pouces 
Cèdre rouge 1 pouce 
Noyer noir 1 a 4 pouces 
Noyer noir 6x6, 7x7,8x8 
Cerisier 1 à 4 pouces

831 00

7 uyaux en grés—liste, esc. 15 p.c.
I pcb. par longueur do 3pd 
6 '• '

18

80 45 
. 0 60 
. 0 90 
. 1 26 
. 2 10 
. 2 70

Coudes ronds :
I pouces chacun...
6 “ •' ........
9 •' “ ......

12 “ “ ......
Tuyaux de réduction

6x4 pouces chacun.......
9x6 •• “ .........

11x9 “ “ ....
Connection carrée ou/ausse 

équerre :
simple doub.

4x4 poucoB chacun__ 0 90 1 40
6x4 “ “ .... 1 50
6x6 “ “ .... 1 50
9 x 6 “ “ .... 2 10
9x9 “ '■ .... 2 10

12 x 9 “ “ .... 3 00
12x12 “ “ .... 3 00

Syphon : simple, double.
4 pouces.......................  1 40 2 00
6 “   1 90 2 75
9 •'   2 75 3 30

12 “   4 00 6 00
Tuyaux d cheminée :

92pouces, par pied...................... 0 25
“ “ ...................... 0 40

Charbons.
PRIX DK DETAIL.

Grate par tonne de 2000 lbs

0 15
1 00
1 75
2 50

1 40
1 90
2 75

1 90
1 90
2 75 
2 75 
4 00 
0 00

Furnace 
Egg 
Stove 
Chestnut 
Poanut 
Screenings 
Scotch Grate * 
Scotch Steam 
Vale Grate

do 
do 
do
do 5 75
do I ou I 50 
do2210 lbsl.ôa 1.80

85 50 
5 50 
5 50 
5 75

do 2000 
do 2240 ' 
do 2000 '

WelschAnthracite do 2000
Pictou j a »
Cape Breton I =5 
Glace Bay y 3_ 
Sydney 1o
Reserve J DU 
Charbon de forge 
Lehigh pour fond.

do 2240 
do “ 
do “ 
do “ 
do “ 
do 2000 
do

0.00 6.00 
3.110 5 25 

5 25 
‘ “5 75

3 50
à

4 50

' 5.50 ■
' 6.50 6.75

Coke “ par chaldron 6.75 7.00
“ usage domestique.........  3.20
“ “ “ concassé. 4.10

• Selon distance et qualité.
Bols de chauffage.

Prix payé par marchands, aux chars 
gare Hochelaga.

Erable la corde...........81 5<t à 81 “5

Bols dors
le pied................

do ................
do ................
do ................
do ................

Merisier do
Bouleau, &c. do __
Epinette do __
Slabs par chars..........
Rognures, le voyage

1
h ■>) à 
U no â 

.21 00 à
2 OU à

22 a 
10 a
10 è
11 à 
9 à

1 50 
3 75

20 00
2 25

21
12
1
11
11

Frêne 1 â 3 poucos le M................................................. 21 00 à 25 00
Morisiorl à 1 poucos do   20 00 à 25 00
Morisior 5 x 5, 6 x 6,7 x 7, 8 x 8 do ...............................■................. 20 00 à 25 00
Krablo 1 à 2 pouces do   20 00 à 30 00
Orme 1 à 2 poucos do   18 00 â 25 00
Noyer t endro 1 à 2 pouces do .................................................... 30 00 â 50 ( 0
Cotonnier 1 h 4 poucos do   40 C0 A 45 00
Bois blanc 1 â 4 pouces do   18 0C â 22 00
Chêno 1 â '2 pouces rouge do   30 00 â 60 00
Cliépo. 1 â 2 poucos blanc do   40 00 â 50 00
Chêne scié sur grain du   60 00 à 70 00

Plaquage lveneerst:
Uni par 100 pieds.......................................... fiO â 1 00
Français la fouille........................... ................. 50 â 125
Américain de   25 â 20
Erable piqué • le pied................................................. 04 à 01
Noyer noir onflé . ' ' do .................................................... ut â U5
Acajou (mahogany) -do   8

Bols do Sorvlco
Pin. Prix un gros

1 pouco strip shipping mill, li à lti pieds le M..............  812 00 15 00
IJ, IJ ot 2 pees. do do do ......... 12 00 15 00
1 pouce shipping cull sidings do do .. 11 00 16 00
IJ, lj et 2 pouces do do do .......... 15(H) 18 00
1 pouco quuliLé marchande do do ......... 20 00 30 IK)
15, U el'2 pees. do do , do   20(H) 30 50
1 pouco mill cull, strip, etc. No '2 do do ......... 10 00 10 5,)
15, 1J 0t2 pees. do ilo do ......... 10 00 10(H)
1 pouce mill cull No. I do do ___ 12 00 15 0 )
1, IJ et 2 pcos. do do do .......... 12(H) 15 00
3 pees. do do du   Ill uo 12 do

do do. No 2 do do   6 50 8 5j
Kpinette.

1 pouco mill cull 5 a !l polices do ......... 9 (JO It) 00
1J, 15 et 2 pees, mill cull do do   It) (X) 11 00
3 pouces mill cull do do   9 oo 10 00
1, 15, 15 el2.pcos. qualité march. do do   12 00 13 51)

Pruche.
1, 2 et 3 pouces jf do ......... 9(H) 10 00
Colombages cn pin, 2 x 3, 3 x o 3 x I-aux cli irs do ........... 10 00 11 IX)
lattes—1ère qualité do   I GO I 76

2èmo do do   I 3i 1 50
Bardeaux pin XXX 16 pouces do .......... 2 140 3 00

do XX do do   2 10 2 50
do X do do   I .50 ...
do 1ère qualité IS ponces do ......... 3 00 .......
do 2èmo do do do ......... 1 75 .......

Bardoaux eèdro XXX 16 pouces do .......... 2 90 3 ne
do XX do do .......... 2 10 2 IK)
do X do do .......... I 50 ____

Bardoaux pruche marchai! le do do   1 75 .........
Charpente en pin..

de 16 à 2l pieds -3 x fi â 3 x 11 do .. lti 00 17 00
de 25 a 30 do do do do   18 00 18 50
de 31 à 35 do do do do   21 00 22 50
do 16 à 24 do —3 x 12 à 3 x 14 '* do ......... 18 00 19 00
de 25 à 30 do do do do   20 00 21 00
de 31 à 35 do do do de   23 00 24 00

Bois carré -pin.
do 16 à 24 pieds—de 5 â II pouces carrés do ......... 17 00 I8 60
de 25 à 30 do do do do   19 00 20 00
de 31 à 35 do do do • do ......... 21 00 22 00
de 16 â 21 do —de 12 a 14 poucee carres do   19 00 20 00
de 25 à 30 do do do do   21 00 22 00
de 31 à 35 do do do do   23 00 24 00

Charpente en pruche.
Xlo 17 à 30 pieds jusqu'à 12 pouces do ......... 15 00 .........
Charpente en épinotto do   loin 18 00

do on épinotto rouge do ......... 20 iki auto

“Sweet Navy”
TOUTES DIMENSIONS, DE 25c. à 35c. la LB.

J. M. FORTIER
MANUFACTURIER

MONTREAL
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JOHN MORRIS
AGENT D’IMMEUBLES

Assurances Contre le Fen,
Prêts snr Hypotheques

126, RUE ST-JACQUES
Téléphone 2290. MONTRÉ \L

C. LOI SEAU J. H. LEROUX

LOISEAU & LEROUX
AGENTS

d’immeubles, d’Assurance sur la v e 
et contre le feu

HIT comptables

. . . l'KKTH HUK UV r()THK(jrKH

MARCOTTE FRERES
ENCANTEURS

Agents d’immeubles

Avances faites snr consignations.
Emprunts négociés sur hypothèques

No 69 rue St-Jacques,
MONTREAL.

Tki.ki’Honk Bkm. 1286........

118 RUE ST-JACQUES
Vift-à-vifl le bureau de Poste

MONTREAL

J. W. HILL
Proprietaire d’ Entrepots
ENTREPOT
RÉFRIGÉRÂT EU H PUBLIC 
POUR EFFETS PÉRISSABLES 
EN DOUANE OU MURES.

ENTREPOT No 73
Magasin : coin des rues William et Queen
Bureau : 48 rue William

MONTREAL

A. DUHAMEL & Cie
” :: AGENTS :: ::

D’Immeubles et de Finances

Argent à prêter de 5 à 6 pour cent.
Propriétés et Fermes à vendre ou à échanger

No 136 rue St=Laurent, MONTREAL
Heurua de bureau : 9 A.M. à 9 P.M.

Granger Freres
LIBRAIRES EN GROS

FOURNITURES D’ECOLES. 
CLASSIQUES FRANÇAIS, 
ANGLAIS, LATINS et GRECS

Grands avantages offerts dans les cahiers 
pour lesécolc8. Echantillons envoyas sur 
demande et facturés au prix du mille.

1699, rue Notre-Dame, MONTREAL
ALLEZ VISITER LES LOTS OFf ERTS EN VENTE SUR LE­

:: BOULEVARD ST-GERMAUV ::
Qui s’étend directement vis-à-vis la ville St Liuicent ou au Bois do Plaisance, situe sur les bords 

de la Rivière des Prairies, à CaiTiervi le, (Back River). Ces lots sont, couverts de superbes arbres.
Prix des lots : $160, $25 comptant ; la balance par versements annuels de $25.
Un service de tramways électriques qui permettra aux résidents de se rendre chez eux en 20 

minutes, du centre de la ville, sera un fait-accompli en deux mois ; on pousse activement les travaux 
sur cet te ligno. En attendant et jusqu'il nouvel ordre, nous avons pourvu un service gratuit de voilures 
pour faciliter le trajet à ceux qui veulent voir et acheter. Ces voitures partiront du Bureau de Poste 
tous les samedis après-midi, a deux heures. Pour plus amples détails s'adresser en personne ou écrire à

L. COUSINEAU & E. GOHIER
16, rue Ôt-Jacques, MONTREAL

...LOTS A BATIR...
Dans la ville St-Louis(autrefois St-Louis du Milc- 

Knd). populut ion 7700, sur les rues St-Urbain, Mance, 
Durocher, Hutchison et l'Avenue du Parc. Gran­
deur des lots, 25 par 88 pieds avec ruelle. Prix $575 
et au-dessus. Seulement $25 comptantetlabalance 
de $ô à $7 par mois. Ce sont les lots les plus beaux, 
les mieux situés et les meilleurs marchés que vous 
puissiez trouver. Lcb canaux, l’eau et la lumière 
électrique sont posées.

CLARENCE J. MCCUAIG,
Chambre 3, 162 RUE ST-JACQUES
Bureau ouvert tous des jours et le vendredi soir. 

SUCCURSALES :

Coin dos mes St-Laiirent. et St-Viatcur et 7 St-Laurent
BOIS DE SCIAGE

Bureau : 512 Lagauohetlère
_ MONTREAL.

Clos,

Canal Lachine
BASSIN No 3.

Vis-à-vis rue Ottawa.
Tél. Bell No 8803.

Tél. Bel
No 6678.

Tél. Bell 8371 Tél. des Marchands 671

MARCHAND UN GKOS HT DETAIL DE

Bois, Charbon et Grain
Rue NAPOLEON (pros du Canal)

KT 1119 ST-JACQUES

T. l’RKKONTAINK* H. BOURGOUIN

T. PREFONTMNE & CIE
Bois de Sciage a d. Charpente

GROS ET DETAIL

Bureao : coin des rues NAPOLEON ET TRAtV
STE-CUNEGONDE '

Clos à bois, le long du Canal lachine, des deu^ 
cote»/Téléphone Bell 8111, Montréal.
.Spécialité; Bois prépares de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

Brodie & Harvie
Marchands de Farine

MANI. KACTI KIKKS DK LA

Farine Préparée de Brodie & Harvie
-Jios 10 et 12 rue BLEUKV, Montréal

Farine d'Avoinc, Farine Graham. Blc Cassé. 
Farine du Seigle, Mais Pilé. Farine de Blé 
dinde, Son. Grains d'Alimentation...................

....PENSEZ A VOTRE AVENIR....
“ BOULEVARD ST-LAMBERT

Ce Boulevard sera l'undes plus beaux de l’univers, ayant une largeur de 114 pieds par 57 "
arpents de longueur, avec arbres et riches habitations. 82 trains par jour, aller et retour;
6 cts par passage; billets bons sur tous lés trains. Beaux lots 50 x 116 pieds, $160, $26 
comptant. Balance $25 par année. N’OTTBLJBZ PAS CECI : Avant deux ans nous aurons 
un pont pour piétons et voitures, de Montréal au Boulevard St-Lambert.

A VENDRE PAR

L. F. LA ROSE, - - 1627 rue Notre-Dame, - - MONTREAL
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Ventes enregistrées 
de Montréal.

Pondant la somalno terminée le 8 août 1896

MONTREAL EST 
. QUARTIER ST-LAURENT

Rue Lagauchetière, No 718 et 720. Lot 
697 avec maison en bois, terrain 71 x f>7 
d’an coté et 69.6 de l’autre supr. 2068. 
Th^ Trust & Loan Co. à Francis B. Mc- 
Namee ; $1.862,[42042]. ■■ •

QUARTIER STE-MARIE
Rue Poupart, Nob 220 et 222. Lot 1362­

10 avec maison en brique, terrain 28 x 
9 ’.4, supr. 2628. J. U. Emard à Damase 
Gareau; $1,800 [42047].

Rue De Montigny, Nos 743 à 749. Lot 
pt 616-1 et 2 avec maison en brique à 3 
étages, terrain 38 x 60, supr. 2280. 
Edouard Han dit Chaussé à L. Mathieu; 
$4,000 [42060].

QUARTIER 8T—ANTOINE
Rue Guy, Nos 157 à 161. Lots 469-22a 

et 23, avec maison en brique à 3 étages, 
terrain 23 3 x 60 chacun, supr. 2670. 
Dame Appolline Robert Vve. de Chris­
tophe Schied à Dame Amanda Dorais, 
épse de Joseph alias Azilda Mallette ; 
$4,515 [128566],

Rue St-Jacques, No 963. Lot 397, avec 
maison en bois, terrain 58 x 93.9, supr. 
5437. Le Shérif de Montréal à G. N. Du- 
charmo ; $4,000 [128579],

Rue Dorchester, No 997 Lot 1583-20, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
22 6 x 80, supr. Su<c. James Sheridan à 
M J. A. Prendergast ; $8,500 [128582].

MONTREAL OUEST
' QUARTIER 8TE-ANNË

Rue St Jacques, Nos 595à 603et Wind­
sor 4 à 10. Lot 717 et pt, 716 avec le 
Queen’s hotel en pierre terrain irrég. 
supr/8265. Le Shériff de Montréal à The 
Star Life Assurance Society, $21 822.72 
[128591], _
HOCHELAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER ST DENIS
Rue Carrière, No 25 à 31. Lot 165-69 

et 70 avec maison eu brique, terrain 42 
x 89 d’un côté et 92 de l’autre, supr. 
3993. Martial Dageuàis à Elie Jacques ; 
$4000 [62973].

Rue St-Denis. Lot 209-15, terrain 53.9 
d’un côté 59.7 de l’autre x 75 supr. 4181 
vacant. James Gray Shepherd à Char­
les Gamelin Gaucher ; $800 [62978],

Ruo St-Denis. Lot 209-15, terrain 53.9 
d’un côté, 59.7 de l’autre x 75 supr. 4181 
vacant C. G. Gaucher à Damien Ed. 
Roy ; $1060.99 [62979].

Rue Brebœuf. Lot 329-175, terrain 
25 x 80. J. U. Emard à F. X. Dudevoir ; 
$325 [62942].

Rue St Hubert. Loi; 7-30, terrain 25 x 
90 supr. 2250 vacant. Charles Desmar- 
tëau curateur de N. Vermette à Henri 
Lionais et Alfred Lionais ; $5 et hypo­
thèques [62928].

Rue St Hubert, No 1960. Lot 7-812 
avec maison en bois, terrain 25 x 109. 
Wilfrid Simard à Daniel Callahan ; $200 
[62912]-

QUARTIER ST GABRIEL
Rue Hibernia, No 347. Lot ind. 3241, 

avec maison en brique, terrain 88 d’un 
côté et 65 de l’autre x 100, supr. 7150.

Mary Jane Grace épse de James Greig 
à John Michael Grace; $1.00 et autres 
considérations [62983]

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE
Rue Rivard, No 396 et 397. Lot 15-249, 

avec maison en brique, terrain 20 x 70. 
Ohs Henry Lidstone à John Halpin ; 
$1,400 [62984],

Rue Chambord. Lot 6-69, terrain 24 x 
70, super. 1680, vacant. Charles Jouvet 
à George Major ; $420 [62954],

Ave. de l’Hôtel-de-Ville, No. 1002. Lot 
62 et 63, avec maison en bois, terrain 29 
x 80 chacun, super. 4640. The Montreal 
Loan & Mortgage Oo. à Phœbé Archam­
bault, épse de Narcisse Dudevoir ; $1300 
[62957]. ’

Rue Mitcheson, No 194. Lot 456-3 avec 
maison en brique, terrain 21 x 110, sup. 
2310. Placide Deslauriers à James Ed­
ward Hughes ; $5600 [62966].

Rue Mont-Royal. Lot 14-35, terrain 
une lisière. La Cité de Montréal à la 
Communauté des Pères du St-Sacre- 
ment ; $100 [62971].

MONTRÉAL ANNEXE.'
Rue Durocher. Lot 12-2-67, terrain 50 

x 105. Alexandre Hogue à John Muri- 
son ; $900 [62914].

Rue Clark. Lot ] N. O. 11-353, terrain 
2§ x 84 The Montreal Investment it 
Fret hold Co. à Edgar Forest; $374 
[62931].

Rue Mance. Lot { S. 12-10-24, terrain 
25 x 100. The Montreal Investment & 
Freehold Co. à James Doig ; $450 [62947].

Avenue du Park. Lot 12-8-14 avec 2 
maisons en pierre et brique, terrain 50 
x 110. Mary Corine Hoag épse de Théo- 
pliilus Robert Earl à C. J. McGuaig ; 
$10,500 [62972],

QUARTIER ST-I.AURENT
Boulevard St Gormain. Lot 454-196 

terrain 25 x 120 L Cousineau & E. Go- 
hier à Joseph Desrosiers ; 110 [62996].

Boulevard St-Germain. Lot 464-2U4 et 
205, terrain 25 x 120 chacun. L. Cousi­
neau & E. Gohier à A. C, A. Bissonnette; 
$300 [62991].

Ave. Papineau. Lot 465-368 et 369, ter­
rain 26 x 105 pour l’un et 27 x 105 pour 
l’autre. Cousineau & E. Gohier à 
Napoléon Raymond ; $300 [62960],

Ave. Papineau. Lot 465-47, terrain 27 x 
100. L Cousineau & E. Gohier à Alexi- 
na Choquette ; $120, [62943].

Boulevard St-Germain. Lot 454-29, 30 
et 31. terrain 45 x 118 chacun. L. Cousi­
neau et E. Gohier à Orner Wilfrid Le- 
gault ; $300 [62930].

Lot 19-116, 117, 118. Joseph Hilaire 
Chasle à Joseph Elzéar Berthiaume ; 
$400 [62925],

Boulevard St Germain. Lot 454-171, 
terrain 25 x 120. L. Cousineau & E. Go­
hier à Félix Benoit ; $100 [62924].

Rue Windsor. Lot 465-587 et 588, ter­
rains 24.10 x 111 chacun, vacants. L. 
Cousineau & E. Gohier à Joseph Octave 
Martineau ; $325 [62923].

Grande Allée de Florence. Lot 465 39, 
terrain 25 x 100 Joséphine Moisan épse 
de J. B. Déry àEustache Pallacio ; $150 
[62721]. '

SAULT AUX RECOLLETS
Rue St André. Lot 488 97b, terain 25 x 

80. LaCie des Terres du Parc Amheist il 
Mélina Archambault ; $100 [62944]

Lot 291-230. terrin 50 x 30 vacant. H. 
Meunier & Geo Vandelac à Zénon Fon­
taine & J. A. Labelle ; $125 [62956]

Lot pt. S. O. 318-7 pt. N E. 318-9 et pt. 
N. E., 318-10. Célina Desjardins & Odile

Joseph Perrault. Simon Losago.
PERRAULT Jfc LESAGE

Architectes ot Ingénieurs
17, Cote de la Place d’Armes.

Téléphone Boll, 18C9.
Spécialité : Evaluation pour Expropriation.

L. R. MONTBRIAND,
ARCHITECTE et MESUREUR

230 - RUE ST. ANDRÉ - 230
MONTRÉAL.

V. BOY t L. Z. GAUTHIER,
ArchitoctoH ot Kvaluatoura,

162, Rue St-Jacques
Bloc Hahkon.

Elévatour. Téléphone 2113.

). B. R ESTHER & FILS
ARCHITECTES,

Chambro 13 | Bâtisse “Impérial
107 rite ST-JACQUES, - Montréal.

CTTéléphono 1800.

ALBERT SINCENNES
A.r<;liiteete : et : Mesureur 

794 RUE SAINT-LAURENT. 
_____________________________ MONTREAL

C. E. FOURNIER
Architecte, Evaluateur et Mesureur

Su clmrgura aussi «le: tout, dessin 
niiVsiniquii qui lui sera conllr.

('Imillhru No -I r\r\ a i .. ,
Mechanic* institute 204, St-Jacques, Montreal 

J. EMILE VANIER,
Ancien eleve de l'Ecole Polytechnique. Ingénieur Civil et 

Arpenteur No 107 rue SLlacques 
En faeedu Carré do la Place d'Armes, Montréal. 

Se charge de planB do pont», aqueducs, égouts, do 
tracés de chemins do for et routes, d’arpentages
Sublics et particuliers, do domandos do brovots 

'invention, etc. Téléphone No. 1800.

LESSABE <Sc
(Ci devant de Brodeur & Lessard)

CONTRACTEURS-PLOMBIERS, COUVREURS
Et Poseurs d'Appareils de Chauffage.

421j Craig. Montréal. Tel. Bell 2191

_ HORMISDAS CONTANT 
Contraeteur Plutrif-r,

•iVEJ I5.-U.e Xja.g-a.VLClxetl.ere. Montreal 
Résidence: 290 rue Beaudry.

J^AMBERT & FILS, Constructeurs.

357 Rue Berrl, Montreal.

LABRECQUE & MERCURE,
Entrepreneurs-Menuisiers,

3 T RUE L LE ST- ANDRE.MONTREALTéléphone Bol!.fi328.

TOS. FABIEN
ORNEMENTS ET OUVRAGES EN PLATRE

Marbres artificiels et Dados........
Enduits en Ciment une spécialité.

Ateliers et Cours : 488 a 492 RUE CHARLEVOIX.
Residence 47 rue Knojç, POINTE ST-CHARLES.

A. LATOUR
CONST RMÜCTEUR

lfnrpi^,fT^|^3«riff^i'rT|]frTTlin7i^^irTTT]pnirTTi^^

H22, Av. de PHotel-de-Yille.



1080 LE PRIX COURANT .

Gagnon à Joseph Louis Forest ; $700 
[62969J.

POINTE AUX TREMBLER

Lot pt. 73, terrain 80 pds x 1 arpent 
et 5 perches. Frs Martineau à La Cie 
du chemin de fer de Ohateauguay & 
Nord $102 [62941J. '

LACHINE

Lot 496, terrain 60 x 100. Jos. Meunier 
dit Lafleur à Marie Anne Préjean Vve 
de François Robineau ; $500 [62970].

STE-ANNE DE BELLEVUE

Lot 107-2. Rév. Geo. Chevreflls à Eu- 
clide Pilon ; $250 [62962],

VENTES PAR LE SHÉRIF
Semaine du 18 au 2°5 août 1896.

DISTRICT DE BEDFORD
Edouard Dame vu Paul Courville.

Ste-Anne de Stukely—Un morceau de 
terre étant la moitié est de la moitié 
ouest du lot 10 du 8e rang et connu sous 
le No 655, avec bâtisses.

Vente le 22 août, à 9 h. a. m., à la porte 
de l’église paroissiale.

La Banque des Cantons de l’Est vs 
W. A. Randall.

St-Etienne de Bolton—lo La partie du 
lot No 670a, situé au 2e rang, contenant 
6 acres en superficie ; 2o La partie du 
lot No 671, du 6e rang, contenant 9/10 
d’acre ; 3o Le lot No 672 du 7e rang ; 4o 
La moitié nord du lot No 680, contenant 
57 acres.

Vente le 22 août, à 2h, p. m., à la porte 
de i’église paroissiale/

DISTRICT DE BEAUCE 
In re Louis Beaudoin, failli.

Sacré-Cœur de Jésus — lo Un terrain 
étant la moitié sud ouest du lot No 16 
du-tfé rang, avec bâtisses ; 2o Six terres 
contiguës situées concession St-Jules, 
contenant 69} arpents chacune, dési­
gnées sous les Nos 407, 408, 409, 410, 411 
et 412.

Vente le 22 août, à 10 h. a. m.. à la 
porte de l’église paroissiale.

DISTRICT DE BEAUHARNOIS
Narcisse Léger vs Narcisse Gauthier.
St-Lôuis de Gonzague — Une terre dé­

signée sous le No 289, avec bâtisses.
Vente le 25 août, à 11 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT D’IBERVILLE 

La Société Permanente de Construction 
du District d’Iberville vs Placide 

Langlois.
St-Valentin—Une terre située au côté 

nord de la Troisième Grande Ligne, 
contenant 84 arpents désignée sous le 
No 286, avec bâtisses.

Vente le 24 août, à 11 h a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE ST. FRANÇOIS 
The Sherbrooke Loan and Mortgage Co 

us Charles W. Taylor.
St-Camille de Cookshire—Un morceau 

de terre situé dans la ville, connu sous 
le No 105, contenant 10,800 pieds en su­
perficie, avec bâtisses.

Ventele 21 août, à 11 h. a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DES TROIS-RIVIÈRES

Siméon Lamothe vs Moïse Part.
St-Sévère — lo Une terre située dans

le 14e rang, désignée sous le No 542 ; 2o 
Une terre située au 3e rang et connue 
sous le No 498, avec bâtisses.

Vente le 20août, à lOh. a. m., à la porte 
de 1 église paroissiaje.

Ernest Morin vs Raphaël Pichette.
Ste-Ursule — Une terre située conces­

sion Beaupré, désignée sous le No 33, 
avec bâtisses.

Vente lo 18 août, à lQh. a m., à la porte 
de l’église paroissiale."

Louis Ludger Rivard vs Dame Marie 
Morissette et vir.

St-Grégoire—Une terre située conces­
sion Vuide-Poche, désignée sous le No 
No 490. avec bâtisses.

Vente le 24 août, à 10 h a.m., àla porte 
de l’église paroissiale.

DISTRICT DE QUÉBEC 

Ernest Landry vs Godefroy Tremblay.
Ancienne Lorette—lo La partie du lot 

No 36, avec moulins et autres bâtisses ; 
2o Le lot No 37, avec bâtisses ; 3o Le lot 
No 37a, circonstances et dépendances; 
4o Partie du lot No 15, étant un empla­
cement, superficie de 4387 pieds, avec 
bâtisses.

Vente le21 août, à lOh. a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.
La Cité de Québec vs Angus Baker et ai.

St-Nicholas—lo 2/5 indivis du lot 110, 
contenant 18 arpents en superficie ; 2o 
2/5 indivise du No 112, contenant 12 ar­
pents en superficie ; 3o 2/5 indivise du 
No 114, contenant 8 arqents en super­
ficie, avec bâtisses.

Vente le 21 août, à 10 h. a.m., à la porte 
de l’église paroissiale.

La Construction
Contrats donnés pendant la semaine ter. 

minée le 8 août 1896.

Chez Chs Lafond et Frère, architectes, 
rue Berri, No 716, deux bâtisses cottages 
à Westmount, à 2 étages, formant 2 
logements.

Maçonnerie, Adolphe Huot.
Ouvrage en fer, Dominion Bridge Co. 
Propriétaire, Antoine Bélanger.
Deux bâtisses, rue Berri, à 3 étages, 

formant 6 logements.
Maçonnerie, Latreille êt Frère. 
Charpente et menuiserie, E. Robert. 
Propriétaire, Dame L. H. Carrière.

Chez A. C. Hutchison, architecte, rue 
St-Jacques, No 181, Les Bâtisses de l’Ex­
position à un étage.

Les portes et les chassis, Jas. Shearer. 
Le reste à la journée.
Propriétaire, La Cie d’Exposition de 

Montréal.

Chez W. McLea Walbank, architecte, 
rue St-Jacques, No 214, agrandissement 
aux bâtisses à la Côte St-Paul, à un 
étage, formant les usiues pour fabriquer 
l’électricité.

Maçonnerie, M. Lynch.
Charpente et menuiserie, Boucher et 

Jacob.
Couverture, Boucher et Jacob.
Brique, do
Peinture et vitrerie, do
Propriétaire, Citizens Light & Power 

Co.
Réparation à une bâtisse, rue Sher­

brooke, No 1144, à 3 étages, et un loge­
ment.

Charpente et menuiserie, R. Neville. 
Couverture, W. Powell.
Plombage, T. O. Connell.
Chauffage, do
Brique, R. Neville.
Enduits, Knott & Gardiner.
Peinture et vitrerie, L. Z. Mathieu. 
Propriétaire, A. K. Greene.

Chez W. E. Doran, architecte, rue St. 
Jacques, No 180,2 bâtisses, rue St-Chas. 
Borommêe, 2 logements.

Bulmer & Kelly, entrepreneurs pour 
le tout.

Propriétaire, John Clifford. •

NOTES
MM Roy et Gauthier, architectes, 

sont à préparer les plans et dévis pour 
une magnifique église et une sacristie 
qui doivent être érigées à Stanford, 
Wis.

MM. Gamelin et Huot, architectes, 
doivent terminer sous peu les plans et 
dévis pour deux magnifiques résidences 
rue Drummond, dont M. H. A. Weir en 
sera le propriétaire.

PETITES NOTES
Il y a deux sortes de plumes pour les 

lits et pour les oreillers, celle de la Com­
pagnie ‘* Alaska ”, 290 rue Guy, Mont­
réal et les autres. Celles-ci sont lourdes, 
mal nettoyées, pleines de poussière, 
parfois mal odorantes et toujours dan­
gereuses ; celles-là sont pures, molles, 
fraîches, jolies. Donc, si vous avez be­
soin de plumes, écrivez à la Alaska 
Feather Down Company, 290 rue Guy.

On a fait des essais récents en Angle­
terre d’après ce que nous rapporte la 
Revue de chimie industrielle, pour la fa­
brication des tuyaux de gaz en papier. 
Ces tuyaux sont préparés par enroule­
ment de papier à la cellulose autour 
d’un noyau solide du diamètre désiré 
et par immersion dans de l’asphalte 
fondu. On obtient ainsi un tuyau im­
perméable à l’eau et à l’air, capable de 
supporter des pressions assez fortes. 
On réunit les tuyaux par un joint d’as­
phalte.

Aux Etats-Unis, on fait aussi d’un6 
façon pratique des voiles de navires en 
en papier dont on dit grand bien. 
Pour leur préparation, on ajoute à la 
pâte de papier du bichromate de po­
tasse de l’alun, une solution de silicate 
de potasse, décollé forte et de la graisse 
on obtient un papier d’épaisseur con­
venable par le passage à la machine. 
Deux de ces feuilles sont fixées l’une 
sur l’autre et passe entre des rouleaux 
sous une pression assez considérable. 
Le papier étant alors sous forme de 
feuilles épaisses, repasse sous un rou­
leau sans fin à travers une solution très 
diluée d’acide sulfurique qui convertit 
la partie supérieure du papier en une 
espèce de parchemin. On lave ensuite 
à une solution de soude, puis à grande 
eau, ou sèche et on vernit. Dans la 
soudure des feuilles de papier, on a soin 
de laisser les bords libres pour pouvoir 
y intercaler d’autres feuilles de façon à 
obtenir une surface suffisante pour la 
voile. La pâte employée pour souder 
les bords renferme les mêmes substan­
ces que celles ajoutées à la pâte propre­
ment dite. Enfin, pour le bordage de 
la voile, on inserre sur les côtés des cor­
des ou des rubans.



LA BANQUE JACQUES-CARTIER
1862—BUREAU CHEF, MONTREAL,—1896

CAPITAL PAYÉ.................... - $500,000
FONDS DE RÉSERVE- - - - 235,000

DIRECTEURS :
Hon. Alph. Desjardins, - - Président.
A. S. Hamelin, Ecr. - - Vice-Président, 
A. L. DeMartigny, Ecr. G. N. Ducharme Ecr.

. Dumont Laviolette, Ecr.
Tancrede Bienvenu, - - - Gérant.
E. G. St. Jean, .... Inspecteur. 

SUCCURSALES:
Montréal, (St-Jean-Bte.) Québec, (St-Sauveur.) 

“ (St-Henri.) “ (rue St-Jean.)
“ (Ste Cunégonde) Victoriaville.
“ (rue Ontario) Valleyfield.

Beauharnois, P. Q. Fraserville.
Ste-Anne de la Pérade. Hull. P. Q.
Edmonton, T. N. O. St.-Hyacinthe.

Départements d’Epargnes au Bureau Chef et 
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L’ÉTRANGER : 
Londres, Ang., Crédit Lyonnais.

- “ Comptoir Nat. d’escompte de Paris.
Paris, France, Credit Lyonnais.

“ Comptoir Nat. d’escompte de Paris.
New-York, The Bank of America.

“ The National Bank of the Republic.
Boston, Mass., The Merchants National Bank.

The Nat. Bk of the Commonwealth. 
. “ The National Bank of the Republic.

Chicago 111., Bank of Montreal.
Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­

culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

Collections faites dans toutes les parties du 
Canada.

THE MOLSONS BANK
Incorporée 1855. Capital versé $2,000,000. Réserve et 

Profits non distribués $1,498,567.62 
BUREAU DE DIRECTION.

J. H. R. Molson, - - Président.
S. H. Ewing, - - - Vice-Président.

W. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry Arch bald
W. M. Macpherson. J. P. Cleghom.

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnfobd, Inspecteur. H. Lockwood, Asst.-Insp.

Succursales : Aylmer ; Brockville ; Calgary ; Clinton ; 
Exeter ; Hamilton ; London ; Meaford : Montreal ; Mont­
réal, rue Ste-Catherine : Morrisburg ; Norwich - Ottawa ; 
Owen Sound ; Ridgetown ; Smith's Falls ; Sorel, P. Q. ; St 
Thomas ; Toronto ; Toronto Junction ; Trenton ; Waterloo ; 
Winnipeg; Woodstock. Agences à Londres, Paris, Berlin 
et dans toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettres 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections.

Ubalde Garand. Tancrede D. Tkrroux.

GARAND, TERROUX & Cio.,
BANQUIERS ET COURTIERS,

No. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce achetés. Traites émises sur 

toutes les parties de l’Europe et de l’Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
plus bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
sigées par correspondance.

LA BANQUE du PEUPLE
FONDEE EN *1835

CAPITAL...............................$1,200,000
RESERVE......................... 600,000

Jacques Grenier, Ecr., Président, Wm. Richer, 
Assistant-Caissier, Arthur Gagnon, Inspecteur.’

correspondants :
Londres, Ang., MM. Glyn, Mills, Currie & Co.

“ “ The Alliance Bank (limited).
New-York, The National Bank of the Republio. 
Hanover, National Bank.
Boston, The National Revere Bank.
Ontario, La Banque Molson.
Nouveau-Brunswick, La Banque de Montréal. 
Nouvelle-Ecosse, Bank of Nova-Scotia.
Ile du Prince-Edouard, Merchants Bank of Halifax.

Provident Savings Life Assurance Society
DE NEW YORK (Etablie en 1875)

CHAS. E. WILLARD, - - Président
SHEPPARD HOMANS, Président du Comité des 

Directeurs et Actuaire Consultant 
Nouvelles affaires inscrites en 1895 . . $23.000,000
Revenu en 1895. ...................................... 2,246,859
Risques payés en 1895................ 1,491,412
Actif............................................... 1,981,355

Dépôt entior dans les Caisses du Gouver­
nement du Dominion.

Agents demandés dans les Districts non repré­
sentés.

Bureau principal pour le Canada,
37, rue Yonge, TORONTO. Ont.

R. H. MATSON, Gérant Général.

R. WILSON SMITH
COURTIER EN VALEURS DE PLACEMENT

Achète et Vend : Debentures Municipales,
Bons du Gouvernement et Actions de Chemins de Fer, 

Valeurs de première classe convenables pour Placements en 
fidéi-couirais. toujours en mains.

1724 Rue Notre-Dame, - MONTRÉAL.

On Demande une Idée ™"™pensé a
quelque chose valant la peine d’être breveté, pro­
tégez vos idées ; elles peuvent vous rapporter une 
fortune. Ecrivez à JOHN WEDDERBURN & CO., 
Solliciteurs de Brevets, à Washington, D. C. pour 
leur offre d’un prix de $1,800.00 et une liste de deux 
cents inventions demandées.

JOS. CONTANT et Chimiste
GrELOS ET DETAIL

No 1475 rue Notre-Dame, MONTREAL
COIN DE LA RUE BONSECOURS

Tel. Bell 100

Phœnix de Londres,
ASSURANCE CONTRE LE FEU.

TELEPHONE
2300

G. A. RAYMOND & CIE,
—--------- - - - - Acents Spéciaux du Departemekt Français

Bureaux: 61 rue St-François-Xavier, MONTREAL.

“La Canadienne”
Compagnie d’Assurance ^sur la Vie,

Bureau Principal : 102 Rue Saint-Jacques, - MONTREAL.
Kdifiee Impérial, Bureaux 30 ect 31------- i—

Président, Hon. J. G. Laviolette, M.C.L. Vice-Président F. X Moisan Gérant et Secrét, P. Garon- 
Situations vacantes pour agents et collecteurs. S’adresser uersonnellement ou par lettre à

P. GABON, Gérant.
N. B.—En faisant votre demande, mentionnez Le Prix Courant

BANQUE D HOCHELAGA.
Bureau Principal, - - - MONTREAL.

$800,000 
- 345,000

Capital versé - - - - 
Réserve.........................^

Directeurs :
F. X. ST-CHARLES. Président.
R. BICKKRDIKK, Vice-Président 
C. CH A PUT, J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT.

M. J. A. Prkndkrgast, Gérant-général,
C. A. Giroux, Assistant Gérant,
A. W. Blouin, Inspecteur.

succursales :
Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Valleyfield Loui- 

seville, Vanleek Hill, Ont., Winnipeg, Man., Mont­
réal. 1376 Sto-Catherino. et 1756 Ste-Catherine près 
Sanguinot, et 2201 Notre-Dame ouest.

DEPARTEMENT D’EPARGNE :
Au Bureau Principal et aux Succursales.

CORRESPONDANTS :
Londres, Anglt., Clydesdale Bank, limited.

{Crédit Lyonnais.
Comptoir National d’Escompte.

Crédit Industriel et Commercial. 
Société Générale.

Berlin, Deutsche Bank.
Bruxelles, Crédit Lyonnais.
Anvers, Banque Centrale Anversoise.

( National Park Bank.
New-York, •{ Importers and Traders Nat. Bank.

( Laaenburg, Thalrnann & Co. 
j Third National Bank.
1 National Bank of Redemption, 

j National Live Stock Bank.
'( Illinois Trust and Savings Bank. 

Collections dans tout le Canada aux taux les 
plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des lettres cir­
culaires pour les voyageurs, payables dans toutes 
les parties du monde.

Boston,

Chicago,

LA BANQUE NATIONALE
Bureau Chef, QUÉBEC 

CAPITAL PAYÉ................................ $1,200.000
DIRECTEURS : R. Audette, Ecr, Président ; A. B. Du­

puis, Ecr, Vice-Président ; Hon. Juub Chauveau 
V. CHATBAUVERT, Ecr, M. P. P. ; N. Rioux, Ecr 
V. Fortier, Ecr ; J. O. Villeneuve, M. P. P. 

George Crehahsa, P. Lafrance,
Gérant Général. Gérant Bureau de Quebec.

......................Inspecteur.
SUCCURSALES : Québec, Faubourg St-Jean ; Québec, 

St-Roch ; Montréal ; Sherbrooke ; St-François N. E. Beauce ; 
Ste Marie, Beauce ; Chicoutimi ; Roberval ; Ottawa, Ont. ; 
Winnipeg, Man.

AGENTS : Angleterre : The National Bank of Scotland, 
Londres ; France : Crédit Lyonnais, Paris et Succursales ; 
MM. Grüuebaum Frères & Oie, Paris ; Etats Unis : The 
National Bank of the Republic, New-York ; Nat. Revere 
Bank, Boston.

Les collections reçoivent une attention spéciale et les 
retours en sont faits avec la plus grande promptitude.

On sollicite respectueusement la correspondance.

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ .... $311,806
RESERVE - - ... 46,000

DIRECTEURS :
G. C. DESSAULLES, - - - Préaidant,
J. R. BRILLON, - - - Vice-Président.

J. B. BROUSSEAU. J. NAULT,
•IOS. MORIN.

E. R. BLANCHARD, C. L. LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

-----Succursales------
St. Césaire, J. A. Bernier, gérant.
Famham, J. E. Campbell, gérant.
Iberville, C. L. Ledoux, pro. gérant.
L’Assomption, M. N, Jarry, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar 
chands et ses branches. Etats-Unis : New-York, 
The National Bank of the Republic, Importers and 
Traders National Bank, Ladenbu.g, Thalman & 
Co. ; Boston, Merchant National Bank

LA BANQUE VILLE-MARIE
BUREAU CHEF, MONTRÉAL

CAPITAL AUTORISE, $500,000. CAPITAL SOUSCRIT, 500,000.
RESERVE, - - $10,000.

DIRECTEURS :
MM. Wm. Weir, président et gérant général; E. 

Liehtenheim, vice-président; A. C. S. Wurtele, F. 
W. Smith et Godfrey Weir; F- Lemieux, comptable. 

SUCCURSALES:
Berthier, A. Gariépy, gérant ; Lachute, C. D. 

Stewart, gérant ; Lachine, J. H. Théoret, gérant ; 
Xicolet, L. Bélair, gérant ; Ste-Therèse, M. Boisvert, 
gérant; Montréal : Pointe St-Charles, W. J. Wall 
gérant; Hocheaga, D. P. Riopel. gérant ; Rue St- 
Laurent, Nap. Dorval, gérant ; L’Epiphanie, J. H. 
Dussault, erérant : Panin gau villa n r’miM.-, ------*

Correspondants à New-York : The National Bank 
of the Republic et Ladenburg, Thalman & Co 

A Londres : Bank of Montreal.
A Paris ; La Société Générale.
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GEO. D. ROSS $ CO.,

SEULS ACEflTS POUR LES

Fils de Coton de DEWHURST, 
Fils de Toile de KNOX,
Soies (Hardash) de WARD,

POUR LES CORDONNIERS,

Lacets de PATON,
POUR S0ULIER8 ET B0TTINE8,

Aiguilles à coudre de MILWARD
Etc., Etc., Etc.

648, RUE CRAIG, MONTREAL et 

19 FRONT STREET WEST, TORONTO.

Glacière de Famille....
La plus moderne et la plus utile, faite en plu­
sieurs grandeurs. Glacières pour hôtels, 
restaurants, etc. faites sur commandes.........

C. P. FABIEN, Fabricant
3167, Notre-Dame, STE-CUNEGONDE

Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co
of CANADA, (Limitée) %

Sont vendues par toutes 
les principales maisons-

TABACS COUPES :
“ Old Chum ”
“ Seal of North Carolina,” 
“ Old Gold ”

CIGARETTES :
“ Richmond Straight Cut ” 
“ Sweet Caporal ”
“ Athlete ” and “ Derby ”.

Aux. Le Lunch a 50cts -- Vin compris.

HOMMES D'AFFAIRES
Trois minutes de marche du Bureau de Poste :: :: Prompt Service.

iL’Occidental
EST SANS EGAL fl MONTREAL

SOUPES
AU COMMERCE....

Je désire attirer votre attention sur 
une ligne toute spéciale de soupes 
en boîtes de 1 chopine et de 1 pinte.

Sans Rivales sur le Marché...
En boîtes fermées hermétiquement., 
par caisses de 4 douz. de chopines 
ou 2 douz. de pintes.

En vente chez tous les marchands de gros.

__ MONTREAL

VOIR NOS PRIX COURANTS POUR PRIX.

]ELEPHONr 0057

E.L.ETHIER & CO.
Y| AN U FACTURIERS et illipor- 

A tateurs de marchandises 
de Billards et font aussi les 
réparations. Tables d’occa- 

© sion de $100 à $200 chacune, 
© aussi bonnes que les neuves. 

N. B.—Nos bandes de billards électriques Colombus 
sont les plus nouvelles et les meilleures connues 

No 88 rue St-Denis, MONTREAL.

N. LEVEILLE lx>
MHRCHHND
TAILLEUR--

No 13QV2 rue St-Laurent
MONTREAL

Toujours en magasin un grand assorti­
ment de Draps, Casimirs, Tweeds de 
première qualité et de Patrons les plus 
nouveaux ..........................................................

Clotures ! Balustrades I
Toutes sortes de Tra­

vaux en fer.

Toronto Fence & Orneientil
IRON WORKS

78 Adelaide 0., Toronto,(Int.

BERNIER & CIE
Marchands de Grains

EN GROS 
ET DETAIL.

GRAINES DE SEMENCE,
GRAINES FOURAGERES Etc.

271 et 273, pue Cascades
ST-HYACINTHE, QUE.

Correspondance Sollicitée.

LA COMPAGNIE-

d’Approvisionnements Alimentaires
Téléphone Bell 2899. (Limitée.)

IMPORTATEURS EN GROS DE-

Vins, Liqueurs, Spiritueux et Conserves Alimentaires
Seuls Agents avec Monopole au Canada, des 
Liqueurs de la GRANDE CHARTREUSE, et 
de trente-huit MAISONS EUROPEENNES. §e BUREAUX ET ENTREPOTS DE DOUANE

87,89 RUE ST-JACQDES et 64.66 RUE DES FORTIFICATIONS,
MONTREAL.


